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"Cataclysme extra-terrestre" ... 

un 
petit 

tour 
d'horizon 

Nombreux ont été les témoignages 
d'observations d'OVNI dans la plupart 
des pays, depuis le dernier trimestre de 
l'année 1978. Après l'Est et le Sud de la 
France, l'Italie a été le théâtre de beau­
coup de manifestations. Puis, la «Vague» 
s'est rapidement déplacée dans la 
plupart des pays au début de la nouvelle 
année 1979. Des 0 VNI furent signalés 
en Bulgarie, à Bahrain (en Arabie), en 
Grande-Bretagne, en Nouvelle Zélande, 
au-dessus de Jérusalem, au Mexique, en 
Argentine, au Brésil . .. puis elle a connu 
un maximum aux U.S.A. et dans les 
pays d'Amérique du Sud. A l'heure où 
j'écris ces lignes, des observations sont 
encore signalées au Japon et en Bulgarie, 
bien d'autres suivront certainement 
d'ici la parution de ce numéro. Bref! 
cette fois-ci, les apparitions d'OVNI 
semblent devoir se manifester en très 
grand nombre sur toute la planète. 
Cette recrudescence soudaine a donné 
lieu, par ailleurs, à quelques réactions, 
pour certaines, de sources officielles. 
Notamment, un débat, en Grande­
Bretagne, à la Chambre des Lords, 
le 18 janvier dernier. Aux U.S.A., 
un certain William Spaulding attaque 
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serv1ce librairie 
B.P. 38, 021 1 0  B OHA I N - F RANCE 

« C ES OVNI QUI  NOUS OBSE RVENT » 
Fruit d'un travail col lectif ,  ce NO spécia l  hors-série d 'OU RANOS met en 
valeur près de 60 enquêtes de la C . E .  O. Nombreuses i l l ustrations. F ranco : 27 FF. 

" R E NCONT R ES DU 4 È M E  TYPE" 
de Pierre Delval ,  E d .  de Vecchi. E x iste-t-i l un " l ien" psychique entre le  
phénomène O V N  l • et certains témoi ns ou contactés ? Le pouvo i r  de fasc ination 
et de manipu lation du  phénomène. F ranco: 46 FF. 

« L E PHÉNOMÈNE D ES CONV E RG ENCES» 
de Alain G A D M E R .  (Fascicule ronéotypé, bonne présentation ) .  V ivons-nous 
une époque prédisposant aux changements, sinon à un  bouleversement ? De 
très étonnantes "convergences" mises en l u m ière en une synthèse g loba le .  Franco : 15 FF. 

ANC I ENS N U M É ROS D'OURANOS 
du N06 au N01 1 et du N014 au N024 ( nouve l l e  série) inclus; l e  numéro : F ranco : 6 FF. 

Collection "Les Connaissances Supranormales" 

La face cachée des nombres 
par Camille CREUSOT 

(Membre de la C.E. OURANOS) 

Après "PASSÉS et FUTURS ENIGMATIQUES" ... 
Notre ami Camille CREUSOT interroge les nombres humblement, en enre­
gistrant parfois les réponses qu'ils lui donnent. 
Il ne les manie pas à sa fantaisie car il sait que les nombres sont la représenta­
tion symbolique des lois de la Création. Ils se sont imposés à lui par leur 
répétition affirmée, et non comme résultant de simples coïncidences, et il 
découvre, à son tour, qu'ils forment la trame des Ecritures Sacrées. 
L'auteur n'a pour but que de vous inciter à la méditation et à la réflexion sur 
la relation des nombres entre eux et leur réaction. 
Les nombres sont les seules réalités qu'il ne faut pas confondre avec les 
chiffres. Ils possèdent une puissance propre déterminante, évoquant des 
abstractions, des entités et même des êtres. 
Cet ouvrage conçu volontairement avec simplicité - pour être à la portée 
de tous - ne cherche qu'à hisser le lecteur éventuel à une certaine hauteur 
dans l'Arbre de la Connaissance. 

Un volume in. 16 jésus de 288 pages: 55 F. 
A DERVY LNRES- 5, quai des Grands-Augustins 
75006 PARIS 

(Camille CREUSOT laisse ses droits 
d'auteur à la recherche du Cancer). 
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OURANOS 
· organisation . but. activités · 

«Ouranos» est un terme qui provient de la 
mythologie grecque et qui signifie «ciel» ou 
«lumiére». Cette appellation a été choisie en 1951 
par son fondateur, M. Marc THIROUIN. 

Fondée le 24 juin 1951, la fondation 
OURANOS est parmi les plus anciennes organi· 
sations privées du genre, sinon la plus ancienne. 
Elle poursuit, depuis son origine, des recherches 
relatives à l'ufologie et certains phénomènes 
réunis sous le vocable "problèmes connexes". 

Plusieurs départements d'étude ont été 
installés au sein de ta C.E.O. grâce également à 
t'apport bénévole des connaissances des spécia­
listes de différentes disciplines: biologistes, 
psychologues, hypnologues, spécialistes des 
connaissances anciennes ... etc. Car, depuis ces 
dernières années, la C.E.O. préconise que l'étude 
objective des phénomènes OVNI fait appel à de 
multiples domaines de recherches réunis dans 
une coordination d'ensemble, tout en respectant 
une méthodologie dans cette orientation. C'est 
pourquoi la fondation OURANOS est ouverte à 
tout chercheur quelle que soit sa spécialité, pourvu 
qu'il soit désireux d'apporter sa contribution au 
sein d'une société de recherche faisant abstrac­
tion de toute option confessionnelle, politique ou 
philosophique, en vue de se prononcer envers une 
approche globale allant vers une tentative de 
compréhension des différents phénomènes qui 
sont réunis sous t'appelation "phénomènes 
OVNI". 

ORIENTATION DE LA FONDATION 

Depuis ces dernières années, 0 U RANOS 
s'est essentiellement orienté dans les domaines 
suivants: 
• Elaboration de nombreuses hypothèses de 

travail en fonction des meilleures connais­
sances actuelles. 

• Séminaires de réflexions sur les problèmes 
posés par les manifestations spatiaux-
tarn pore li es. 

• Enquêtes sur des faits précis en rapport avec 
les phénomènes OVNI et Parapsychologiques. 

• Ouverture vers la Parapsychologie en recher­
chant si des liens sont en relation avec les 
OVNI. 

• Emploi de la Parapsychologie expérimentale 

pour l'étude du phénomène OVN 1. 
• Catalogues régionaux des observations en vue 

d'une étude statistique, etc ... 

ACTIVITES er FONCTIONNEMENT 
Parallèlement à ses activités, l'un des buts 

d'OURANOS est aussi d'informer le public sur la 
nature du problème à résoudre et des éléments 
positifs dont on peut d'ores et déjà disposer à cet 
effet. Outre sa revue spécialisée, la fondation 
OURANOS entreprend également, sur demande, 
des conférences d'information et des expositions 
de documents. De très nombreux. organismes 
culturels ont, ces dernières années, fait appel à 
0 U RAN OS pour des séances d'information 
audio-visuelles. 

Les bénévoles participant aux activités de 
la fondation, sont membres d'OURANOS ou 
d'un organisme affilié à la fondation et acceptent 
de relever de 1 'Association. 

Toutes les disciplines de recherches peuvent y 
être représentées sous ta seule "réserve" du 
respect mutuel entre les chercheurs à t'égard 
d'études honnêtes et objectives sur tous les sujets 
se rapportant à des phénomènes ou éléments 
inexpliqués, mal connus ou "marginaux", traités 
dans un esprit d'ouverture, scientifique ou cultu­
relle, où à vocation dans ce sens. 

Les personnes ne relevant pas directement 
d'OURANOS, mais consentant - sans aucune 
exclusive - à mettre à disposition de l'Association 
les moyens de recherches dont ils disposent, 
peuvent contribuer au développement de nos 
activités. Cet apport essentiel est sanctionné par 
l'admission au sein de la fondation, en tant que 
membre d'honneur. Cette participation peut être 
individuelle ou collective. Par ailleurs les partici­
pants peuvent diffuser leurs travaux par l'inter­
médiaire de la revue, et bénéficier des possibilités 
offertes aux membres (participation aux réunions, 
stages, ainsi que manifestations publiques: 
expositions, conférences, etc .. .). 

La fondation OURANOS est donc issue 

d'une oeuvre collective, grice à l'apport bénévole 
de ses participants, animés du souc.i d'une recher· 
che contrainte, hors des sentiers battus. 



Un univers psychique? 
Cette façon ésotérique de voir les choses ne s'avère peut-être pas si imaginaire 

que cela, si on désire bien y réfléchir. C'est une opinion partagée comme toutes 
les opinions, elle sera d'autant plus partagée entre les conceptions matérialistes et 
spiritualistes. La vérité se situe peut-être encore entre les deux; entre la matière et 
l'esprit, au sein d'un univers de forces psychiques, en dehors de l'idée déjà émise, 
par ailleurs, que les 0 VNI seraient tout bonnement issus du psychisme collectif. 
Mais, toujours sous forme d'hypothèse, l'existence de cet univers psychique, 
apparaÎt néanmoins de plus en plus probant à la lueur de nos connaissances 
actuelles. Notre ami et ancien collaborateur, René Pérot, pense, lui, que cet 
univers psychique pourrait avoir la même constitution de base que l'univers 
physique : «il existerait ainsi, par le fait de l'interaction de l'un de ces univers sur 
l'autre, un faisceau de forces potentielles susceptibles d'être utilisées à certains 
effets par un stimulus approprié. Il est probable que notre inconscient baigne dans 
cet univers psychique. Il n'est donc pas ridicule de voir une relation possible entre 
les deux univers et cette masse d'énergie potentielle à la disposition de l'inconl 
scient qui détiendrait la possibilité de s'en servin>. 

Ainsi, le lien entre l'Esprit et la matière verrait-il son extériorisation par cette 
manifestation de l'énergie PSI qui produit des effets PK (influence du psychisme 
sur la matière: poltergeist, télékinésie ... )? Pourquoi donc cette masse d'énergie 
psychique dont parle René Pérot, ne pourrait pas être celle qui dirige ou manipule 
les OVNI? Toutefois, cette explication ne résout pas pour autant le problème 
et elle pose une autre question; à savoir quel est ce mystérieux agent qui a pouvoir 
sur cette énergie, et qui se cache derrière ces manifestations? 

Conclusion (succincte et provisoire) 
Après ce très rapide tour d'horizon, un fait semble indéniable, c'est, avec cet 

intérêt grandissant pour tout ce qui touche aux 0 VN 1, on assiste à la résurgence 
soudaine de l'ésotérisme et la recherche accentuée des pouvoirs extra-sensoriels. 
La constitution de nombreux groupes à ce sujet, si ce n'est pas de groupes 
«médiumniques», recherchant le contact (psychique) dit extraterrestre. C'est là 
un autre genre de phénomène qui prend aussi une certaine amplitude, corres­
pondant à un besoin - conscient ou inconscient - de faire appel à quelque chose 
d'autre et de supérieur à l'humain; il reste à savoir si ce «quelque chose d'autre» 
est supérieur à l'Esprit? Tout ceci mérite notre attention. 

Pierre De/val (février 1979) 

(Chef du service des enquêtes de l a  C. E .OU RANOS: M .  René Samson ) .  

La soudaine recrudescence des man ifes­
tations d 'OVN 1 survenue lors du dernier 
tr imestre de l 'année 1978, a donné l ieu à de 
nombreuses investigations au sein  de notre 
réseau d 'enquêteurs réparti sur tout le territoi re 
francophone. Nous ne publierons, au fur et à 
mesure, que les cas les p lus caractéristiques au 
fi l des numéros d 'OU RANOS. De nom breuses 
autres enquêtes sont encore en cours d'élabo­
ration et, pour certa ines d 'entre el l es ,  le 

dossier ne peut-être c los qu'une fois terminée 
l 'étude des é léments recuei l l is .  I l se peut donc 
que certains rapports ne soient finalement 
publ iés que plusieurs m ois après l 'enquête 
effectuée. Notre but étant , avant tO\.lt, f ixé sur 
l 'étude des phénomènes, fonction'de certai ns 
paramètres . D 'autre part, comme nous souf­
frons d 'un manque de place dans notre 
publ ication , le recuei l  des témoignages et l es 
analyses qui pourraient en découler , sont 

3 

-



susceptibles de voir  leurs publ ications su r 
d'autres supports que nous signa lerons , à 
d isposit ion de nos lecteurs et lectri ces. Un fait 
est certain, malgré la mu l ti tude des tâches 
imposées à notre fonctionnement adm inis­
tratif, nous ne manquerons pas de rendre 
publ ic  tout ce qui mérite de 1 'être, qu'on se 
rassure. Tout n'étant qu 'une question de 
d ispon ib i l ité et de moyens adéquats. 

( La rédaction)  

L'OVN I R ÉPOND AUX APP E LS DE 
PHA R ES 

Date de l'observation: 8 novembre 1 978 
Lieu: Route D .  1 04,  qu i va de DARO I S  à 
PASQU ES; près de Dijo n .  
Durée d e  l'observation: V i ngt m inutes. 
Enquêteur: Lucien MANZ I (C .E .  1 2 1 6) du 
comité C . E .  OU RANOS/ LO U HANS. 

L'observation: 
Le 1 1  novembre 1 978, notre enquêteu r de 

Saône et Loi re ,  M .  Lucien MANZ I ,  reçoit u n  
appel té léphon ique d 'une personne d e  Darois ,  
p rès de Di jon,  qu i l ' i n forme d 'une observation 
d'OV N I  ayant eu pour témoin u n  certa in  
M .  Poux Arthur,  mécanic ien dans l 'aviation 
civ i le ,  demeu rant à P lombières- Les-Di jon . 

L'observation a eu 1 ieu le 8 novembre 1 978. 
Ce jour- là ,  M .  A. Poux prend la route de Di jon 
qu i va de Barois à Pasques, ce qu i est i nhabituel 
pour l u i ,  car i l  emprunte normalement un 
autre iti néraire. Le fa it est que, quittant son 
travai l  à 18 h .  1 5, il em prunte cette route avec 
sa voiture ( moteur à essence) . 

A peine est-i l sur la route qu ' i l  aperçoit ,  
haut dans le ciel , une boule lumineuse orange 
d 'un  com portement bizarre. I l  continue à 
rouler tout en l 'observant, mais i l  constate que 
la boule grossit de d imensions et que cel l e-ci 
semble se rapprocher, se d i r igeant dans sa 
d i rection. Souda i n ,  parvenu à 200 mètres d 'un  
petit hameau avant P R E N O I S ,  l 'objet l u i  
apparaît p lus  gros sur  sa gauche. M .  Poux 
accél ère tant i l  est intrigué et attiré par cette 
"merve i l l e" ,  se lon ses propres termes. I l  
parvient très vite sur les l ieux où l 'objet 
stationne maintenant. Il 1 'aperçoit alors en 
suspension au-dessus d 'une l igne à haute 
tension se trouvant à une centa ine de mètres 
de là .  

Description de l'objet 
Le témoin d i rige ses phares en d i rection de 

l 'objet et effectue des signaux à pl usieu rs 
reprises. Quel n 'est pas a lors sa surprise de voir 
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l 'OV N I  se d i riger lentement vers l u i  et de 
s'arrêter à une d izaine de mètres environ 
d'ai titude, juste au-dessus de son autom obi le .  
M. A.  Poux n'est nul lement effrayé mais 
s implement surpris ,  tout en ressentant une 
chaleur envahir  l ' i ntérieur de son véh icu le .  I l  
sort de celu i-ci pour m ieux observer l 'OVN I .  
Comme i l  l e  d i ra p l us tard à Lucien MANZ I ,  i l  
s'attendait à voir l 'objet se poser à prox i m ité 
de l u i  et descendre les occupants. I l  est ime ses 
d imensions à u ne d izaine de mètres de d iamètre 
et constate qu ' i l  est entouré d 'une sorte de 
"cei nture" t rès bri l lante, tandis que sa partie 
supérieu re est surmontée d 'un dôme transpa­
rent à l ' i n térieur duquel i l  aperçoit com me des 
sortes d 'écla irs aveuglants, sem blables aux 
flashes d 'un appare i l  photographique ou à ceux 
des feux giratoi res des ambulances ou des 
voitures de pol ice. Quant au reste de l 'objet, i l  
était l u i-même l u m ineu x ,  d 'un  rouge orangé, 
donnant l ' impression de d iffuser des l ueu rs 
transl ucides provenant de l ' i ntérieur et n 'écla i ­
rant pas l 'extérieur. 

Une auréole l u mineuse entoure l 'objet , 
toujours en suspension au-dessus de sa voiture. 
Fait qu i n 'est pas coutum ier, dans de tels cas 
d 'observations rapprochées, les phares et l e  
moteur m is au ralenti ne sont pas coupés. 

Le témoin remonte dans sa voiture, refa it 
des appels de phares, k laxonne. . .  L'OVN 1 
commence à bouger lentement. Un bourdon­
nement léger se fait entendre et , soudai n ,  i l  
p rend son départ e n  obi ique. M .  Poux a tout 
juste encore le temps de remarquer que 
quelque chose s'était m is à tourner très vite à 
l ' i ntérieur, s inon même la coupole e l le-même. 
L'objet devient très bri l i ant en s 'éloignant. Le 
témoin ne désire toutefoi s  pas en rester l à ,  i l  
redémarre avec son véh icu le  dans l 'i ntention 
de le prendre en chasse et de voi r aussi près 
que possib le ce qu i va se passer. I l  suit donc 
l 'objet durant un moment alors que cel u i -ci 
mai ntient son évol ution au-dessus et dans 
l 'axe de la route. Au bout d 'un  m oment de 
cette fi lature voiture-OVN I ,  l 'objet s'arrête 
brusquement. M .  Poux  s 'arrête également. 
Pu is, il redémarre, l 'objet le suit .  Ce petit 
manège continue à plusieurs reprises. Pu is ,  
I 'OVN 1 prend finalement de la vitesse et 
d isparaît derrière les col l i nes où i l  a sem blé se 
p oser. 

Le lendemain , M. Pou x  se rendit d 'a i l l eu rs 
sur  les l ieux supposés de l 'atterrissage dans 
l 'espoir  d 'y découvrir des traces, mais en vai n .  

Suite page 7.  



NOS ANCETRES COSMIQUES 
par Maurice Chatelain* 

A la su ite de découvertes récentes qu i 
remettent en question toutes les valeurs cl as­
siques de notre civi l isat ion , i l  est mai ntenant 
bien évident que les sciences académiques et 
les rel igions trad itionnel les sont devenues 
complètement démodées et nous assistons 
actuel lement à la na issance d 'un monde 
nouveau qu i en est la conséquence.l 

Après deux m i l le ans d ' ignorance scienti­
fique, nous éprouvons maintenant un  immense 
besoin  de conna issance et de vérité, et nous 
sommes atti rés de façon i rrésist ib le vers 
l ' i nconnu sous toutes ses formes, même si cela  
do i t  bou leverser toutes les bases de  notre 
ex istence actuel le. 

En d'autres termes, nous avons besoi n 
d 'une nouvel le  science qui soit complètement 
l i bre de toute superstition rel igieuse, et d 'une 
nouvel le rel ig ion qu i so it dérivée de cette 
science et qu i so it par conséquent absol ument 
com patible avec el le .  

Dans deux ouvrages pub l i és récemment , j 'a i  
essayé d e  défin i r  ce nouveau concept de 
science et de rel ig ion à l 'a ide de quatre théories 
d i fférentes, mais étroitement sol ida i res, qui 
me sont venues à l 'esprit i l  y a ci nq ans, 
l orsque je qu ittai la NASA et cessai  de parti­
ciper aux p rogrammes américa ins de recherche 
spatiale, ce qu i me donnait enfin le d roit de 
m 'exprimer l ibrement et de publ ier le résul tat 
de mes recherches personnel les.2/3 

Etant donné ma formation scientifique,  
et  le fait que je  ne m 'étais jamais i ntéressé 
jusque-là à l 'étude des civ i l isations anciennes 
ou à cel le des phénomènes psychiques, je suis 
maintenant persuadé d 'avo i r  été aidé dans mes 
recherches par des forces mystérieuses que 
je serais i ncapable de défin i r  et dont je me 
contente de suivre les di rectives. 

C 'est la seule raison plausible que je pu isse 
fou rn i r  à l 'heure actuel le  pour essayer d 'ex p l i ­
quer les découvertes incroyables que j 'a i  faites 
au cou rs de ces dernières années, dans une 

1 Sendy Jean ,  Les temps messianiques, Robert 

2 
Laffont 1975 

Chatelain Maurice, Nos ancêtres venus du cosmos, 
Robert Laffont 1975 

3 Chatelain Maurice, Le temps et l 'espace , Robert 
Laffont 1979 

nouvel le forme de la connaissance qu i m 'était 
absolument inconnue auparavant , et qu i m 'ont 
permis de formuler  de nouve l les théories sur 
l es origines possibles de notre civ i l isat ion. 

La prem ière de ces théories éta it  que nos 
ancêtres lointains,  qui vivaient il y a des 
d izaines de m i l l iers d 'années, possédaient des 
connaissances scienti fiques extraord ina i res , 
notamment en astronomie, en mathématiques , 
et en physique nucléai re, et qu'i l s  ne pouvaient 
certainement pas les avo i r  acquises par eux­
mêmes étant donné que, s i  l 'on en croit la 
science officie l le ,  ils étaient à peine capables 
de se tai l ler une hache en s i l ex et ne savaient 
évidemment n i  l i re ni écrire. 

Ma seconde théorie était que ces connais­
sances fantastiques de nos ancêtres, de même 
que leurs méthodes de ca lcul  et leurs trad it ions 
sociales ou re l ig ieuses, étaient p resque exacte­
ment les mêmes dans les d i fférentes parties 
du monde. Cela semblait ind iquer que tous ces 
ancêtres pouvaient avoi r eu une ong1ne 
commune et peut-être des contacts fréquents 
à t ravers les océans, a lors que la science 
officie l l e  a toujours p rétendu qu' i ls ne pou­
vaient pas les traverser parce qu ' i l s  n 'avaient n i  
les navi res n i  les i nstruments de navigation 
nécessaires, ce qui  est d 'a i l leurs complètement 
fau x .  

La troisième d e  mes théories éta it  que ces 
connaissances i ncroyables de nos ancêtres, 
qu' i ls n 'avaient certai nement pas trouvées tout -
" Né à Paris, Mauriçe Chatelain vit à San Diego, 

en Cal ifornie,  depuis vingt-cinq ans avec sa 
femme et ses trois fils qui sont également français. 
Il a participé pendant vingt ans à la plupart des 
programmes américains de recherche spatiale et 
faisait partie de l'équipe d'i l luminés qui conçut et 
réal isa la fusée lunaire Apo l lo.  I l  a toujours pensé 
qu'i l existe d 'autres civi l isations dans l 'espace et 
a essayé de le prouver dans un premier l ivre 
"Nos ancêtres venus du cosmos" qui  a déjà été 
publ ié en quatre langues. Dans un second l ivre 
" Le temps et l 'espace" qui  vient d'être pub l ié à 
Paris , i 1 nous apporte des preuves encore plus 
convaincantes de l'existence de ces civi lisations 
et de leur passage sur la Terre il y a des mi l l iers 
d 'années. Il nous apprend aussi d 'autres choses 
encore plus surprenantes qui risquent de boule­
verser notre conception actuel le de la science et 
de la religion , de l'esprit et de la  mati ère, ou 
m ême du temps et de l'espace. 
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seu l s ,  leu r avaient forcément été apportées 
par des astronautes venus d 'un  autre monde 
de l'espace pou r les éduquer et les c iv i l iser, 
comme nous le d isent d'a i l leu rs tous les textes 
anciens qu i  remontent à pl usieu rs m i l l i ers 
d 'années. 

Ma quatrième théorie était enfin que l e  
conti nent américa in avait été connu depuis 
des milliers d'années par la plupart des civili­
sations anciennes, et que d'après les dern ières 
découvertes archéologiques fai tes sur ce 
conti nent, les c iv i l isations préhistoriques amé­
ricaines pou rraient très bien avoi r été les p lus 
anciennes du monde et les prem ières à avoir 
été visitées par des astronautes e:<.traterrestres, 
de so rte que nous pourrions tous avoi r des 
ancêtres a méricains venus de 1 'espace. 

J 'avais démontré l 'exactitude de ma 
prem ière théorie à l 'a ide de pl usieurs exem ples 
p récis dont le plus frappant était sans doute 
cel u i  de la  Constante de N i n ive. J 'ava is en 
effet réussi à déch iffrer ce nombre énorme de 
q u inze chiffres qui avait été découvert i l  y a 
p lus de cent ans dans l es rui nes de Ni nive en 
Mésopotamie, et que personne n'avait jamais 
pu exp l iquer. 

J'avais montré que ce nombre représenta it ,  
exprimée en secondes, une période de temps 
énorme de 2268 m illions de jours qui était un 
mult ip le  exact de tous les cycles astronomiques 
connus dans l ' univers, et qui étai t  par consé­
quent une constante un iverse l le  J'avais aussi 
démontré que les di fférentes relations p lané­
taires que l 'on pouvait en dédu i re sembla ient 
ind iquer que cette constante ava it été calcu lée 
i l  y a envi ron soixante cinq mi l le ans, c'est-à­
d i re à l 'époque où l 'hom me civ i l isé ou homme 
de Cro-Magnon apparut pour  la  p remière fois 
sur  la Terre. 

J ' avais également démontré que la Pyramide 
de Chéops avait été construite d 'après les deux 
facteurs 22/7 et 1 4/11 dont le prem ier était le 
facteur P 1 de nos ancêtres, tandis que le second 
était la racine carrée de leur  facteur PH 1 ou 
Nombre d 'Or. Le volume de cette pyram ide 
en mètres cubes était égal à cent fois la d u rée 
en années du cycle de précession des équ i noxes, 
tandis que celu i  de la Pyram ide de Chéph ren 
était égal à un m illième de la durée en jours de 
la Constante de N in ive. 

Les Mayas avaient calcu l é  des périodes de 
temps énormes de 93 et 403 m i l l ions d 'années 
q u i  étaient basées sur des conjonctions p lané­
taires. Leu r  calendrier avait commencé en l 'an 
- 49 6 1 1 ,  soit d ix  G rands Cycles de 51 63 ans 
avant la  fin du cycle actuel qui doit se term iner 
en l 'an 2020 de notre ère. 
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I l s identif ia ient chaque jou r de deux façons 
différentes, au moyen de deux calendriers de 
260 et 360 jou rs, basés sur  la Lune et le  
Solei l ,  qu i coincida ient tous les 52 ans. I ls 
déf in issaient également chaque année au 
moyen de deux calend riers d i fférents, l 'un de 
7200 jou rs qui éta it basé su1· les conjonctions 
de Mars et de la  Terre, et l 'autre de 7254 jou rs 
qu i  était basé sur celles de Jupiter et de 
Satu rne. Ces deux calend riers coïnc ida ient 
tous les 8060 ans, après 403 cycles de l'un et 
400 cyc:les de 1 'autre. 

Les Egyptiens avaient ca lcu lé une période 
de temps fantastique de cent soi xante m i l l i ards 
d'années qu i  correspondait à un cycle de 
pu lsation de l 'un ivers que nous venons seu le­
ment de découvr i r. Leu r chronol ogie avait 
commencé en l 'an - 49 21 4 ,  soit exactement 
vingt conjonctions de Jupiter et Saturne après 
celle des Mayas, ce qui est une coïncidence 
assez surprenante. 

I ls avaient également deux calendriers 
d i fférents mais basés tous les deux sur le 
nombre 1 461 et sur des années de S ir ius de 
365 1 /4 jours, Dans le  premier, 1 460 de ces 
années coïncidaient avec 1 46 1  années sol a i res 
de 365 jou rs,  tandis que dans l e  second, 2336 
de ces an nées correspondaient à 1 461  années 
de Vénus de 584 jours chacune. Ces deux 
calendriers co incida ient tous les 1 1  680 ans. 

Les Sumériens avaient calculé une période 
de temps énorme de 2268 m ill ions de jou rs 
q u i  représentait exactement s ix  m i l l ions de 
cycles synod iques de Satu rne de 378 jours 
chacun, ou 6,3 m i l lions d 'années de 360 jou rs, 
ou encore 240 cycles de précession des équ i ­
noxes de 9,45 m i l l ions de jours chacun.  On 
retrouve d'a i l l eu rs tous ces nombres sacrés 
dans les d imensions de leurs monuments et 
notam ment dans la Tour de Babel et dans le 
Zigou rat de Ur .  

I l  est donc évident que toutes ces anciennes 
c iv i l isations éta ient obsédées par le calcul du 
temps et de l'espace et q u 'el les posséda ient 
des conna issances scient if iques qu i  éta ient 
incompat ib les avec l' i ntel l igence bornée et les 
moyens pr imit ifs que leur attribue la  science 
officie l le ,  qui croit  toujou rs que tout le 
monde cassait des cailloux il y a douze m i l le 
a ns. 

J 'avais prouvé l'exactitude de ma seconde 
théorie en montrant que toutes les un ités de 
poids et mesures uti 1 isées par nos ancêtres 
avaient été dérivées des d imensions de l a  
Terre, et qu'el les éta ient p a r  conséquent 
toutes proportionnel les entre el les et appa­
rentées à notre système métrique actuel .  



C 'est a ins i  que le vol ume de la Grande Pyra­
m ide éta it égal à six fois cel u i  de la  Tou r  de 
Babel , qui était l u i-même égal à six fois cel u i  
d u  Zigourat de U r .  

J'avais ensu ite montré que les vol u mes de 
toutes les pyram ides construites à t ravers le 
monde, à des m i l l iers d 'années ou de ki lo­
mètres d ' i nterval l e ,  étaient toujours des mu l t i ­
p les exacts d 'un  volume un ita i re de 96 m3 
représentant m i l le coudées cubes baby lo­
n iennes, et des fractions exactes du vol ume 
de la Terre que nos ancêtres avaient est imé à 
1 1  340 m i l l i ards de m ill iards de ces coudées 
cubes. Les su rfaces de base de toutes ces 
pyramides étaient toujours des mult ip les 
exacts d 'unités de 36, 49 , 64, ou 81 m2, et 
des fractions exactes de la surface de l a  Terre 
que ces ancêtres avaient estimée à 508 032 
m i l li ards de mètres carrés. 

Pou r calcu ler ces nombres énormes, i l s  
n ' avaient pas ut i l isé leur facteur P l  habituel de 
22/7 qu i  n ' aurait pas été assez précis. I l s 
avaient empl oyé le facteur 864/275 qu i  est 
beaucoup p lus  proche de la valeu r réel le et 
que je viens seulement de découvrir en compa­
rant les su rfaces et les volumes de toutes les 
pyramides con nues , car ceux-ci sont toujours 
des mult ip les exacts de ce nouveau facteur 
inconnu jusqu ' i ci.  Ce facteur Pl pou rra it  donc 
avoir été une u nité préh istorique de longueur ,  
de su rface, de  vol ume, et  même de  temps, 
pu isqu ' i l  y a 86 400 secondes de temps dans 
u n  jour,  et que ce jou r vaudrait a i ns i  27 500 
fois ce facteu r. Je crois que la découverte de 
ce nouveau facteur P l ,  qui permet à la foi s de 
mesurer le temps et l 'espace, sera très d i ff ic i le  
à fa ire accepter par la science officiel l e. 

Pour mesurer l 'espace, les anciens Mex ica i ns 
avaient calculé une distance de 2268 m i l l ions 
de leurs yards, soit soixante fois le tou r de la 
Terre, tandis que les Sumériens en avaient 
calcu lé une autre de 2592 m i l l ions de leurs 
pieds, soit exactement deux fois la d istance de 
la Terre à la Lune, com me si  ces deux nom bres 
sacrés, qu'ils ne pouvaient certainement pas 
avoir mesurés eux-mêmes, leur avaient été 
apportés par des vis iteu rs venus de l 'espace. 

A la su ite de ces découvertes, je crois q u ' i l  
sera maintenant très difficile a u x  archéologues 
officiels ,  et su rtout à notre ami  Jean-Pierre 
Adam qu i  croit toujours tout savoi r4, de 
continuer à prétendre que les c iv i l isations 
anciennes ont évo lué séparément de chaq ue 
côté de 1 ' Atlantique, sans aucun contact entre 

4 Adam Jean-Pierre, L'archéologie devan, l'i mpos-
ture , R obert Laffont 1975 

Suite page 8. 

Suite enquêteS 

Description des lieux 
On ne trouve aucune habitation dans u n  

rayon d e  200 mètres. L'endroit o ù  a e u  l ieu 
l 'observation est val lonné et pratiquement 
désert. A cinquante mètres de la  route cou l e  
u ne petite rivière, l e  Suzon. Au-delà des 
col l i nes, u ne grande forêt , la forêt de Pasques. 
En revenant de Darois ,  toujours du même côté 
du champ su rvolé,  se trouve une grande 
carrière encore en  exploitation. 

Dans le hamea u ,  des personnes ont b ien 
aperçu une lueu r, mais elles n 'y ont guère 
p rêté attention car, supposant q u ' i l  pouvait 
s'agir de phares de voitures stationnées sur l a  
route. Néanmoi ns, u ne personne, trava i l lant 
sur u n  aérodrome voisi n ,  a aperçu l 'objet 
de lo in .  

---

OVN I  AVEC "HUB LOTS" 

Date de l'observation: 20 novembre 1 978 ,  
à 1 8 h . 1 5  
Lieu: 1 301 7 Marsei l l e  
Enquêteurs: M M .  IMBERT (C . E. 1199) et 
S E R IN I  Georges ( C . E .  1 1 48)  
Le témoin: M .  Mol i nas Francis ,  fonctionnai re 
aux PTT, âgé de 28 ans. C 'est u ne personne 
i ndéniablement digne de foi , consciente et 
parfaitement équ i l i brée. Son témoignage a été 
recuei l l i  su r bande magnétique, le témoi n 
n 'hésitant pas à se répéter à la demande des 
enquêteurs. En aucun cas, i l  n'a été noté de 
contrad ictions dans son récit. 

L'observation 
Le 20 novembre 1 978 ,  M. Mol i nas a fa it  

son observation depu is l ' i m passe Delarue à 
Marse i l l e  ( 1 7ème). a lors qu ' i l  était à pied. 
Laissons-le parler: 

Suite page 9. 
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e l les et à une époque relativement récente, i l  y 
a seu lement quatre ou cinq m i l l e  ans, c 'est-à­
d i re dans les l im ites de la B ib le. 

Ces nouve l l es découvertes indiquent au 
contraire que ces civ i l i sations devaient avo i r  
une orig ine commune, une civ i l isat ion très 
ancienne remontant à des d izaines de m i l l iers 
d'années et dont nous n'avons pas encore 
retrouvé les traces, peut-être tout s implement 
parce qu 'e l les se trouvent au fond d'un océan , 
sous les g l aces d'une calotte pola ire, ou encore 
sur une autre p lanète ou dans un autre système 
so lai re. 

J'avais prouvé l 'exactitude de ma troisième 
théorie en démontrant que les connaissances 
de nos ancêtres en astronomie, en m athéma­
tiques, et en physique nucléa i re ne pouvaient 
pas avoir  été acquises sur la  Terre sans m icro­
scope, sans téléscope, et sans calcu l ateur. Or 
autant que je sache, la science officiel le  n 'est 
pas près d 'envisager la possibi l ité même lo in­
taine que nos ancêtres aient pu posséder de 
te ls  i nstruments qu i  sont relativement récents. 

En ce qui  concerne l 'astronomie, ces 
ancêtres lo intains conna issa ient 1 'existence des 
planètes U ranus, Neptune, et P luton , qui  sont 
i nvisibles à l 'oei l nu et que nous venons juste 
de découvrir avec des télescopes pu issants , 
ainsi que cel le de Proserpine et de Marduk qu i  
sont encore beaucoup p lus  lo in  que Pl uton et 
que nous n 'avons pas encore découvertes. 

Nos ancêtres savaient que Si ri us est une 
éto i le  double avec une période de révolution 
de trente-deux ans , dont nos astronomes 
conna issent mai ntenant l 'ex istence mais sans 
avoi r  encore réussi à l' identi fier de façon 
certaine.  

I ls savaient aussi que notre Solei l  tourne 
autour de Si rius en huit  cent m i l l e  ans, soit un 
hu itième de la  Constante de Ni nive, et que ces 
deux étoi l es font le tour de notre ga laxie en 
225 m i l l ions d'années, soit trente-six fois 
la  durée de cette constante. Le second 
phénomène est connu de nos astronomes 
depu is quelques années déjà,  mais le prem ier 
commence à peine à être envisagé com me 
une possib i l ité par certa ins astronomes 
i ndépendants. 

Les Mayas connaissaient déjà l 'existence de 
l 'astéroïde Toro que nous venons seu lement 
de découvrir et qui fait le  tou r du Sole i l en 
584 jours et en sens inverse de cel ui des autres 
p lanètes. Sa période de révolution est syn­
ch ronisée avec cel l es de Vénus et de la  Terre, 
et il fait parfois des boucles autour de ces 
deux p lanètes, en les évitant de justesse à 
chaque fois. I ls deva ient connaître aussi u n  
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autre astéroïde sem blable entre Mars et la  
Terre, avec une période synod ique de 260 
jours, c'est-à-d i re la d u rée de l 'année sacrée 
des Mayas que l 'on n 'a pas encore réussi à 
exp l iquer autrement jusqu' ic i . 

Les Sumériens savaient qu ' i l  avait existé 
autrefo is, entre Mars et Jupiter, une grosse 
p lanète qu i  avait explosé un jour, des m i l l ions 
d 'années auparavant, et dont les débris étaient 
devenus des astéroïdes et des comètes. Cela 
vient d 'être confi rmé pas un astronome 
américain  qui a choisi so ixante de ces comètes 
et les a fa it tourner à l 'envers avec un ord i ­
nateur, en  remontant dans l a  nu it des tem ps 
jusqu'à ce qu'e l l es se retrouvent toutes au 
même point. 

Nos ancêtres conna issaient aussi , i l  y a 
trente m i l le ans, l a  configuration exacte de 
notre système so la i re. I l s l 'avaient mêm e 
gravée sur la paroi d 'une grotte brés i l ienne 
pour nous permettre de calcu ler, d 'après les 
positions angu la i res re latives des planètes, l a  
date à laquelle un cataclysme terrible les 
avait obl igés à se réfugier dans cette grotte en 
28 831 avant notre ère. 

I ls connaissaient également l a  durée exacte 
du cycle de précession des équ inoxes qui ne se 
déplacent sur l 'écl i ptique que d 'un degré tous 
les soixante-douze ans, et qu ' i l  est absolument 
impossib le de détecter à l 'oei l  nu au cou rs 
d'une seu le existence humai ne. D'a i l leurs ce 
phénomène éta it  encore ignoré de la science 
officie l l e  il y a seu lement trois cents ans. 

I ls avaient éga lement remarqué que la  
même écl ipse de Sole i l  se  reproduisait auto­
matiquement tous les 52 1 ans le  même jour de 
l 'année et au même point du zodiaque. I ls 
savaient aussi que les conjonctions de Jupiter 
et Saturne se reproduisaient automatiquement 
derrière le  Sole i l  tous les 2383 a ns,  après cent 
vi ngt conjonctions de ces deux p lanètes. 

La connaissance de ces deux phénomènes 
très rares indique, sans d iscussion possible,  
que nos ancêtres lo intai ns possédaient déjà 
des méthodes efficaces d'observation,  de 
calcu l ,  et de mémoire, et qu ' i l s  avaient dû en 
effet observer et enregistrer les mouvements 
relatifs du Sole i l ,  de la Lune, et des p lanètes 
depuis des mi l l iers d 'a nnées, comme nous l e  
d isent tous les documents anciens. 

D 'autre part, ces ancêtres avaient construit,  
en Egypte et au Mexique, deux pyramides 
situées de part et d 'autre de l a  Terre, de tel le  
manière que la  prolongation dans l'espace de 
la  l igne qui  les joignait à travers cel le-ci coupe 
l 'équateur céleste à une a lt itude de 20 800 
k i lomètres. 



Or il se trouve que cette a lt itude est 
précisément cel le  que devra it avoi r un satell ite 
arti ficiel de la Terre pour être synchronisé 
avec la rotation de la pl anète Mars et pou r 
fai re deux fois le tour de la Terre pendant que 
Mars ferait un tour sur e l l e-même. 

Evidem ment cela pourrait n 'être encore 
qu 'une coïncidence après tant d 'autres , mais 
cela pourrait aussi nous apporter la preuve que 
des astronautes venus d 'un autre monde de 
l 'espace s'éta ient d 'abord insta l lés sur Mars 
avant de ven ir sur la Terre, et q u ' i ls avaient 
p lacé des satellites autour de cel l e-ci pour 
assu rer leurs communications entre ces deux 
planètes. 

Cela pourra it également prouver qu 'un tel 
réseau de sate l l ites ex iste toujou rs ,  et que nos 
visiteurs de l 'espace pourraient y avoir l aissé 
des traces de leur passage a i nsi que des docu­
ments scientifiques, afin que nous pu issions 
les retrouver lorsque nous serons devenus 
assez i nte ll igents pou r  y penser. 

Les connaissances mathématiques de nos 
a ncêtres peuvent se passer de commentai res 
après ce que nous avons déjà vu, car el les 
éta ient évidemment l iées étroitement à leurs 
connaissances astronom iques, mais il a été 
découvert récemment qu ' i l s  avaient également 
des con naissances assez avancées en physique 
nucléa i re ,  ce que personne n 'avait encore 
envisagé jusqu ' ici et qu' i l  sera sans doute très 
d iffic i le de fa i re admettre par la science 
officiel le. 

On ava it déjà remarqué depuis quelque 
temps que l a  plupart des nombres sacrés c i ­
tés dans les textes anciens,  et en particu l ier 
dans la Cabale, étaient éga lement des nom­
bres atom iques ou nucléa i res. Or on vient de 
découvri r au Mexique, dans les ruines de 
Téot ihuaca n ,  que l es d i mensions ou inter­
val l es des monuments étaient toujours des 
fractions ou des mu l tiples exacts d 'un  nom­
bre atom ique ou nucléaire moderne tel que 
1 26 ,  288 , 2268, ou 36288 par exemple. 
Ce dern ier nombre est un mu lt iple de 2268 
et de 2592 que 1 'on retrouve partout dans 
ces ru ines , dans l a  longueu r de l a  G rande Ave­
nue,  dans la surface de la C itadel le ,  ou dans les 
vol umes des trois pyramides principales .  

On peut vraiment se  demander comment i l  
s e  fa it que ce nombre 36288 soit  éga lement 
une fract ion exacte de la  surface de la  Terre 
en mètres carrés ou de son vol ume en mètres 
cubes, ou encore quels sont les i nventeurs du  
système métrique , des França is ,  des Mayas, 
des Sumériens, des dieux ou même des astro-

Suite page 1 O. 

suite enquêtes 
"J 'habite une maison isolée dans l a  campa­

gne marsei l l a ise et, au bout de l ' impasse 
Delarue (s ituée à environ ci nquante mètres de 
chez moi), il y a une propriété où je gare ma 
voitu re. I l  éta it donc 1 8  h. 1 5, et j 'a l la is  
justement chercher mon véh icu le. En  montant 

l ' impasse précitée, on regarde ob l igatoi rement 
le  ciel , du fait que cel l e-ci a une rampe é levée. 
C 'est à ce moment-là que j ' aperçois alors une 
boule blanche, g rosse comme la  p le ine l une, 
mais d 'une cou leur bizarre. Je me suis d i t  à 
moi-même: "Tiens, la Lune à une d rôle de 
cou leur! (b lanche l um ineuse, avec autour un 
h alo rougeâtre) .  Ma i s ,  soudain ,  en l 'espace de 

quelques secondes, je la vis se rapprocher, de 
plus en plus v ite et ... d 'un  seu l coup! Ce que 
je vis éta it u n  objet ovale pourvu de grands 
hublots sur le  devant, ceux-ci étaient écl a i rés 
d 'une vive lueu r  orangée. Sur la partie supé­
rieure de l 'objet on pouvait d istinguer comme 

Suite page 1 1. 
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nautes venus d 'un  autre monde. Nos ancêtres 
connaissaient depuis des m i l l iers d 'années l e  
Trigon de Pythagore et le Tetraktys d ' Eieusis 
où chaque nombre avait une valeur secrète cor­
respondante et où la somme des chi ffres de 
chaque nombre sacré était toujours éga le  à 
neuf. Connaissa ient- i ls  aussi l 'é lément ch i m  i­
q ue 1 26 que nous n 'avons pas encore décou­
vert, et l 'élément 1 29 qu i  pourrait très bien 
être tout s implement l 'orichalque ,  le méta l 
mystérieux des Atlantes ? 

Il semble donc de plus en p l us probab l e  
q u e  nos ancêtres lointains avaient effective­
ment reçu la visite d 'astronautes venus d 'u n  
autre monde d e  l 'espace, avec des connaissan­
ces très avancées en astronom ie ,  en mathéma­
tiques ,  et en physique nucléaire, sans compter 
d 'autres siences dont nous n 'avons encore 
qu 'une très vague idée à l 'heure actuel le. 

I l  semble  tout aussi probable  que ces as­
tronautes avaient réussi à créer une nouve l l e  
race hu maine q u i  soit assez intel l igente pour 
assim i ler toutes ces connaissances et pour 
nous les transmettre fidèlement à travers les 
siècles et les m i l lénaires. Malheureusement, 
u ne grande partie de cette connaissance mer­
vei l leuse a été perdue peu à peu à la su ite de 
guerres ou de cataclysmes naturels .  I l  nous 
faut donc maintenant la redécouvrir et tenter 
de reconstituer la total ité du puzzle en partant 
des quelques morceaux que nous en avons re­
trouvés, comme la Grande Pyram ide , la Cons­
tante de N i n ive, ou le Calendrier des Mayas , 
par exemple. C 'est ce que j 'a i  essayé de réa­
l i ser dans mes deux prem iers l ivres sur l es mys­
tères du temps et de l 'espace , et que j'ai l ' i n­
tention de continuer à faire dans les suivants, 
s i  les dieux veu lent bien me le  permettre. 

Quant à ma dernière théorie,  su ivant la­
que l le  le  continent américain aurait été connu 
de la  plupart des civi l isations anciennes depuis 
des m i l l iers d 'années, je n 'a i  eu aucun mal à en 
prouver l ' exactitude. Il s'est en effet produ it ,  
au cours de ces dern ières années, une avalanche 
de découvertes sensationne l les q u i  p rouvent 
sans discussion poss ib le  que ce cont inent 
avait été découvert i l  y a près de cinq m il le ans 
par des explorateurs ch inois qui avaient fa it 
l e  tour du  Pacif ique au nord par l 'Alaska , et 
i l  y a plus de trois m i l le ans par des naviga­
teurs égyptiens qu i  éta ient arrivés dans le 
Golfe du  Mexique et avaient ensu ite remonté 
le M ississip i  et la Wisconsin R iver pour arriver 
sur l es rives du Lac Supérieu r et y exploiter 
des mines de cuivre. 

Ces découvertes prouvent aussi que le 
continent américain n'était déjà pl  us à cette 
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époque le pays de sauvages que se pla isent 
encore à nous décrire les archéologues officiels .  
C 'est en effet sur ce continent que furent sans 
doute constru ites les deux vi l l es les pl us 
anciennes du  monde, c'est-à-dire Tiahuanaco 
en Bol ivie, dont l 'âge est mai ntenant est imé à 
p lus de vingt sept m i l l e  ans , d 'après son 
calendrier extraord i naire, et Téot ihuacan au 
Mexique, qu i  semble  avoir été construite i l  y a 
plus de douze m i l l e  ans, d 'après l 'orientation 
astronomique de ses pyramides et autres 
monuments. 

Or c'est précisément à Téotihuacan que 
l 'on vient de retrouver le fameux nombre 
2268 qu i  était la base de la Constante de 
N i n ive des Sumériens, et que l'on retrouve en 
mètres carrés dans l es pyram ides de Ur et de 
Copan , ou en mètres cubes dans les pyramides 
de Chéops et de Ouetzalcoatl par exem ple. 

Alors c'est très s imple. Ou bien ce sont l es 
Mex icains qu i  sont al lés s' i nstal ler en Méso­
potamie i l  y a douze m i l l e  ans, ou b ien ce sont 
l es Sumériens qu i  ont découvert le Mexique à 
la même époque, à moins que ces deux peuples 
n 'a ient été des rescapés d 'une même civilisation 
beaucoup p lus ancienne q u i  aurait été détru ite 
par un cataclysme cosm ique.s 

Quel l e  que soit l 'exp l ication de ce mystère, 
la corrélation entre ces deux civ i l isations est 
maintenant indiscutable,  mais e l le  ne sera sans 
doute jamais acceptée par les archéologues 
officiels qu i  ne veu lent pas démordre de leurs 
théories r idicu les sur l ' i m poss ib i l ité pour nos 
ancêtres de traverser les océans pour a l l er d'un 
conti nent à l 'autre. I l  en sera malheureusement 
de même pour les tablettes de G lozel et pour 
les pierres d ' l ca4, chères à notre ami Jean­
Pierre Adam q u i  les croit toujours fausses sans 
les avoir jamais vues, car el l es bousculent aussi 
tous les principes sacrés de l 'archéologie 
officiel le  et ne rentrent dans le cadre d 'aucune 
civ i l isation connue. 

On a découvert d 'autre part, au  fond de 
l a  mer au large du Pérou , les ru ines d'une 
immense v i lle préhistorique qu i  est certai ne­
ment submergée depuis p lus  de douze m i l l e  
ans e t  qu i  comprend des avenues, des colonnes, 
et d 'énormes b locs de pierre semblab les à ceux 
de Baal beck ou de Tiahuanaco, ou à ceux que 
l 'on avait déjà découverts au fond de la mer à 
B i m in i  il y a quelques années. 

On vient de découvrir également au l arge 
de la Floride, au fond de la mer des Anti l les, 
p lusieurs pyramides énormes qui ont été 
submergées aussi depuis p lus de douze m i l l e  

s S\osman Albert, L e  grand cataclysme, Robert 
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ans, et qu i  pourraient même avoir  été cons­
tru ites il y a d ix-huit m i l l e  ans, l o rsque l e  
n iveau d e  la mer était à des centaines d e  
mètres p l u s  bas qu ' i l  n e  l 'est mai ntenant. On  
y a même trouvé un m u r  im mense de 378 
mètres de long, soit un  s ix ième de 2268 
mètres, soit encore 432 yards de 875 m i l l i ­
mètres, les mêmes que  ceux qu i  ont été 
utilisés pour la construction de la Pyramide de 
Chéphren de 1 'autre côté de 1 'Atlantique et 
sans doute vers la même époque. 

A la su ite d 'autres découvertes archéolo­
giques récentes, il est maintenant bien évident 
que le  continent américa in  n 'a pas été décou­
vert par des Espagnols il y a c inq cent ans, n i  
par des Scandinaves i l  y a m i l l e  ans, n i  même 
par des I rl andais i l  y a m i l l e  cinq cents ans, 
Cependant, l a  science off ic iel l e  cont inue à 
p rétendre qu ' i l  fut découvert en 1 492 par 
Christophe Co lomb.  

I l  ex iste cependant un  autre p roblème. Si  
des explorateurs venus de ces d i fférents pays 
étaient venus s' i nsta l l e r  su r le conti nent 
américain et y fonder u ne fami l l e  parmi les 
tribus locales, i l est très p robable que beaucoup 
d 'entre eux durent avo i r  le  mal du pays au 
bout d 'un certa in  temps et reven i r  dans leur 
patrie avec leurs fem mes et leurs enfants. I l  
est donc bien évident que beaucoup d 'entre 
nous, qui vivons d 'un côté ou de l 'autre de 
l 'Atlantique et croyons avoi r  des ancêtres 
européens, pou rrions avo i r  en réal ité des 
ancêtres américains venus de l 'espace et 
remontant à des d iza ines de m i l l iers d 'années. 

Pendant que j 'écrivais mes deux derniers 
l ivres, d 'autres découvertes étaient faites et 
d 'autres théories étaient p roposées. En ut i l isant 
des méthodes de détection m ises au point 
pour l ' i ndustrie pétro l iè re,  certa ins ont 
découvert une chambre secrète à vingt mètres 
en-dessous de la base de la Pyram ide de 
Chéphren , tandis que d 'autres essayaient de 
découvrir un  message chi ffré dans les hauteurs 
variables des 203 étages de la Pyram ide de 
Chéops qu i  ne sont jamais les mêmes, sans que 
personne en connaisse la raison. 

D'autres essaient de découvrir un  message 
codé dans le texte hébreu de la B ib le ,  en 
remplaçant les lettres par l es ch iffres corres­
pondants et les mots par des nombres, et en 
passant le résu ltat dans un ord inateur qu i  
est supposé être capabl e  d 'en déchi ffrer J e  
message .- Certa ins astronomes pensent d 'autre 
part que 1 'énorme coupe de bronze du roi 
Sal omon , qui est décrite dans la B ib le  et qu i  
avait six mètres de diamètre, so it  un mètre 
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suite enquêtes 
un renflement, ou p lus  exactement un dôme. 
Un  sifflement modu lé  se faisait également 
entendre ( i l  persista de 1 'apparition jusqu 'à la 
d isparition de l 'objet ) .  I l resta ainsi immobi le.  
A la vue de cet objet étrange, je  me m is à 
courir ,  pris de frayeur. Je me retournais 
cependant, pour le  voi r  parti r à très grande 
vitesse. Malgré la furt ivité de l 'appar it ion,  j 'a i  
pu est imer que l 'objet avait bien u ne d iza ine 
de mètres de diamètre et qu ' i l  éta it situé à 
envi ron une vingta ine de mètres de moi .  
l 'engin paraissait sol ide et habité (? ) .  Par 
intuit ion,  je suis persuadé qu ' il  est venu vers 
moi ,  du fa it q u ' i l  m 'avait aperçu ."  

Note des enquêteurs 
U n  mois et demi après son observation ,  

nous  avons constaté que la frayeur q u i  l 'avait 
envah i ,  lors de celle-ci ,  ne l 'avait pas encore 
totalement qu itté. I l  conserve toujou rs u ne 
certaine appréhension lorsqu'i l va garer son 
véh icu le  le  soir à cet endroit .  I l  n 'a parlé de 
son observation qu 'à ses proches. I l s  nous a 
néanmoins appelé à la su ite d 'un  com muniqué 
de presse. 

- - -

OVN I ST R UCT U R E  EN FO R M E  D E  
"N I D  D'AB E I L LES" 

Date de l'observation: 23 et 24 septembre 
1 978, 21  h. 1 0  et 21 h. 30. 
Lieu: I sère, Coub levie, l ieu-d it " Le Massot" 
(Ait.  400 m . ) .  
Durée d e  l'observation: 2 0  m inutes pour J e  
23 septembre et 1 0  à 1 5  m inutes pour l e  
2 4  septembre. 
Enquêteur: Didier LAN F R EY ( C . E .  1 1 97 ) . 
Les témoins: I l s demandent 1 'anonymat . .  M .  et 
Mme P . ,  a i nsi que Mme B. M .  P. est âgé de 
27 ans ,  i l  habite Voiron ( I sère) , et  exerce la 
profession de m onteur-câbleur.  I l  possède un 
n iveau de formation convenabl e  et a pu 
donner, lors de l 'enquête, des renseignements 
précis et c la i rs. 

L'observation et le récit des témoins 
Cette observation a été effectuée à deux 

reprises, deux jours de su ite, approximati ­
vement à la même heure :  21  h .  10 et 2 1  h .  30, 
au même endroit  et par Je  même témoin .  

Ce soir- là, le  23 septembre 1 978,  i l  était  
2 1  h .  10 lorsque Mme B .  a l la fermer les volets 
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de plus que le réflecteur du télescope du 
Mont Palomar en Cal iforn ie, pourrait très 
b ien avoi r  été aussi un réflecteur astronomique 
permettant d 'observer la Lune ou les planètes, 
ou même les soucoupes volantes qu i  étaient 
déjà très actives à ce m oment- là ,  si l 'on en 
croit les prophètes hébreux en général et 
Ezéchiel en particul ier. 

Des archéologues ont d 'a i l l eu rs découvert 
au Mex ique, dans la pén insule de Cal ifornie,  
cent soixante grottes de montagne avec des 
m i l l iers de peintures en couleurs représentant 
des astronautes et des soucoupes volantes , 
exactement comme les dessins que l 'on avait 
déjà découverts au Pérou , au Sahara, et en 
Austra l ie. Ces mêmes soucoupes volantes 
viennent toujours nous rendre visite à i nter­
val les régu l iers, et je crois avo i r  découvert u n  
message mathématique dans les empreintes 
laissées au sol par certa ins de leu rs atterrissages , 
tand is qu'un chercheur français semble avoi r 
écla i rci le mystère de leu rs vols régu l iers au­
dessus de la F rance et que plusieurs autres 
paraissent avoir  découvert le secret de leur 
système de propu lsion . 

Dans le domaine psychique, nous assistons 
à une recrudescence des cas de clairvoyance, 
de lévitat ion,  de vie après la mort ,  et même de 
réincarnation . Certains archéologues respec­
tables n 'hésitent plus maintenant à faire 
appel à des psych iques spécial i sés pour déter­
m i ner l 'emplacement exact, à plusieurs mètres 
sous terre, de monuments préhistoriques dont 
i l s  conna issent l 'existence par des textes 
anciens. C 'est a insi que l 'on a retrouvé en 
Angleterre il y a cinq ans, à quatre-vi ngts 
k i lomètres à l 'est de Stonehenge, un autre 
cercle méga l i th i q ue semblable mais âgé de plus 
de cinq m i l le ans , soit  sans doute m i l le ans 
de p lus que Stonehenge, et qu i  pourrait très 
b ien être son ancêtre. 

Des expériences semblables au Mexique 
ont perm is de découvrir à Tres Zapotes des 
monuments mayas qui  étaient enfouis à 
p lusieurs mètres sous terre depu is des m i l l i ers 
d'années et dont on soupçon nait l 'existence 
depuis longtemps sans en connaître 1 'emplace­
ment exact. 

I l  existe donc maintenant une archéol ogie 
nouvel le qui  n'est p lus seulement basée sur l a  
pel l e  et  la p ioche ou  l 'é laboration de théories 
d iscutables, mais sur l 'astronom ie, les mathé­
matiques, la physique nucléaire ,  et l es sciences 
psychiques. Cette nouvel le  archéologie nous 
ouvre des horizons i l l i m ités sur l 'ex istence de 
nos ancêtres lo intains aussi bien que sur leurs 
connaissances scientifiques extraordi na i res, 
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que l 'on n'a pas encore réussi jusqu'ici à 
expliquer autrement que par l ' i ntervention 
possible d 'astronautes venus d'un autre monde 
et d'une autre civi l isation de l 'espace pour 
éduquer la race humaine, et que nous appe l le­
rons "nos ancêtres cosm iques" .  

I l  ex iste également u ne astronomie nouvel le 
qui  n'est plus seulement basée sur 1 'observation 
des astres et la prévision de leurs prochai nes 
conjonctions. Certains de nos astronomes 
commencent à penser, com me l 'avaient fait 
leurs ancêtres, que l 'univers est u ne immense 
horloge dans laquelle tous les astres se retrou­
vent dans les mêmes posit ions relatives au bout 
d 'un certain  temps, com me le font l es aigu i l les 
des heures, des minutes, et des secondes, sur l e  
cadran d 'une horloge. 

I ls pensent aussi que tous les phénomènes 
cosm iques, ainsi que tous les cataclysmes 
terrestres qui  en sont la conséquence, se 
reproduisent automatiquement au bout d 'une 
autre période de temps beaucoup plus l ongue 
que l'on peut considérer comme une constante 
u n iversel le .  I l  doit donc être possible d 'en 
retrouver la date exacte dans le passé avec un 
ord i nateur, comme vient de le faire l 'astronome 
américa in  Van Flandern pour l 'explosion de la 
planète Phaéton entre Mars et Jupiter, il y a 
envi ron d ix m i l l ions d'années. 

I l  devrait être également possib le,  en 
connaissant la configuration exacte du 
système so laire lors d 'un cataclysme passé , de 
calcu ler la date future à laquel le l a  même 
configuration astrale et le même cataclysme 
terrestre devra ient se reprodu ire automati­
quement. C'est ce que j 'a i  essayé de démontrer 
avec le cataclysme de Varzélandia au Brés i l , 
q u i  se produisit en l 'an - 28 830 et devrait 
log iquement se reprodu i re 1 83 043 ans p lus 
tard , c'est-à-d i re en l 'an  1 54 2 1 3  de notre 
calendrier actuel .  

C 'est là que les pub l ications périodiques, 
comme la revue O U RANOS par exemple, 
peuvent jouer un rôle important dans la 
d i ffusion de nouvel les découvertes. 

I l  est évident que nous vivons actuel lement 
à u ne époque passionnante où n' importe quoi 
peut arriver, surtout ce que nous considérons 
encore comme absolument impossible,  tel 
qu'un débarquement sur la Terre de visiteurs 
extraterrestres, et où il devient de p lus en plus 
d iffic i le  de défin i r  les l im ites précises entre la 
science et la  rel ig ion , ou entre l 'esprit et l a  
matière, ou encore entre le temps et 1 'espace. 

Maurice CHATELAIN 
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L'ETUDE INTERNATIONALE DES OVNI 
SOULEVEE AUX NATIONS-UNIES 

Comme nous l 'avons déjà signalé à plusieurs reprises dans "OU R ANOS" (No 2 1  et 22) ,  les 
Nations Un ies ont été saisies du  phénomène OVN 1 au cours de l a  33ème session de la commission 
politique spéciale. Nous pensons utile d ' informer nos lecteurs sur le projet de résolution de 
Eric  Gairy, Premier Ministre et Min istre des affaires étrangères de la G renade, qu' i l  a présenté 
lors de la 35ème séance, le 27 novembre 1 978. 

Nous remercions, à ce propos, le Major C. VON KEVICZKY de son amabi l ité à nous avoi r  
fait parvenir un dossier complet e n  langue française, concernant les déclarations abordées lors 
des d iverses séances de la 33ème session. 

Rapport de la commrssron spéciale du 16 
décembre 1 978 (33ème session,  poi nt 1 26 de 
l 'ordre du jour) , Rapporteu r :  M .  Abdu ldayem 
M U BA R EZ (Yémen) 
1. Dans u ne lettre datée du  7 ju i l let 1 978 
(A/33/1 4 1 ) ,  le  représentant permanent adjoint 
de la G renade auprès de l 'organ isation des 
Nations Un ies a demandé, d 'ordre du Gouver­
nement grenad i n ,  d' i nscri re à l 'ordre du jour 
de la trente-troisième session de l 'Assem blée 
de l 'Organisation des Nations Un ies la charge 
d 'entreprendre et de coordonner des recher­
ches su r les objets volants non identifiés et les 
phénomènes connexes et de d i ffuser les 
résu ltats obtenus". Un mémoi re expl icatif  
était joint en annexe à cette demande. 
2. A ses 4ème et 5ème séances plén ières, le 
20 septembre 1 978,  l 'Assemblée généra le a 
décidé, su r la recommandation du Bureau ,  
d ' inscrire l a  question à son ordre du  jour et de 
la renvoyer à la Com mission pol it ique spéciale. 
3. La Comm ission pol it ique spécia le a exam iné 
la question à ses 35ème, 36ème et 37ème 
séances, le  27 novembre et le  8 décembre. 
4. La Comm ission pol it ique spécia le  était  
saisie du  rapport du Secréta i re général (A/33/ 
268) présenté comme su ite à la décision 
pertinente 32/424 de l 'Assemblée généra le ,  
en date du 13 décembre 1 977 .  
5. A la 35ème séance, le  27 novembre, la 
Commission pol it ique spéciale a entendu une 
déclaration l i m i na i re du Très Honorable s ir  

Eric Gairy ,  Premier M i nistre et M i nistre des 
affai res étrangères de la G renade, qui a présenté 
le projet de résolution su ivant (A/SPC/ 
33/L.20) : 

L'Assemblée générale, 
Ayant présent à l'esprit qu'e l l e  a pour 

tâche de promouvoir  la coopération interna­
tionale pour résoudre l es problèmes i nterna­
t ionau x ,  

Notant l es déclarations faites par l a  G renade 
aux trentième, trente-et-un ième, trente­
deux ième et trente-troisième sessions de 
l 'Assemblée généra le en ce qu i  concerne l es 
objets volants non identif iés et l es phéno­
mènes connexes qu i  continuent de dérouter 
l ' human ité , ainsi que l 'appel lancé par la 
G renade pou r  que l 'Organisation des Nations 
Un ies entreprenne et coordonne des recherches 
su r ces phénomènes surprenants et d iffuse 
plus largement entre les nations du monde les 
renseignements et autres données rassemblés 
et d ispon ibles sur ces phénomènes, 

Consciente de l ' i ntérêt croissant porté par 
les peuples du monde aux objets volants non 
identif iés et aux phénomènes connexes, et de 
l ' i ntérêt suscité par  de curieuses mani festations 
dans d iverses régions du  monde, et reconnais­
sant que certa ins gouvernements, des hommes 
de science, des chercheurs et des étab l i ssements 
d 'enseignement se sont donné pou r  tâche 
d'étudier ces phénomènes ,  

1 3  

--



1 .  Recommande qu 'en consu ltation avec l es 
i nst itutions spécia l isées et compétentes , 
l 'Organisation des Nations Un ies entre­
prenne ,  mène et coordonne des recherches 
sur la nature et l 'origine des objets volants 
non identif iés et des phénomènes connexes; 

2 .  Prie l e  Secrétaire général d ' i nvi ter les Etats 
Membres, les i nstitutions spécial isées et l es 
organisations non gouvernementales à l u i  
com mu niquer,  d ' ici  le  3 1  mai 1 979,  des 
renseignements et proposit ions propres à 
fac i l iter l 'étude envisagée; 

3. Prie également le Secréta i re général de 
nom mer dès que poss ib le  un  groupe 
d 'experts de trois membres sous les auspices 
du Comité des uti l isations pacifiques de 
1 'espace extra-atmosphérique,  aux f ins  
d 'établ i r  des principes d i recteurs pour 
l 'étude proposée; 

4.  Décide que le groupe d 'experts se réu n i ra 
pendant les sessions du Comité des ut i l isa­
tions pacifiques de 1 'espace extra-atmosphé­
rique pour étudier l es renseignements et 
proposit ions présentés au Secréta i re général 
par les Etats Mem bres, les i nst itutions 
spécia l isées et les organ isations gouverne­
menta les; 

5. Décide auss i que le groupe d'experts rendra 
compte de ses travaux par l ' i nterméd ia i re 
d u  Comité des uti l isations pacif iques de 
l 'espace extra-atmosphérique à l 'Assemblée 
généra le ,  à sa trente-quatrième session; 

6. Décide en outre d' i nscrire à 1 'ordre du  jour 
provisoi re de la trente-quatrième session de 
l 'Assem blée généra le  une question intitu lée 
" Rapport du groupe d 'experts du  Com ité 
des ut i l isat ions paci fiques de l 'espace extra­
atmosphérique chargé d 'établ i r  des pr incipes 
d i recteurs pour l 'étude des objets volants 
non identifiés et des phénomènes 
connexes".  

Lors de l a  47ème séance (vendred i 8 
décembre 1 978) , le président, M. P IZA 
ESCALANTE (Costa R ica) donne  l ecture du  
document de trava i l  No 1 ,  su r le poi nt 1 26 ,  
dont le  texte su it : 
1 .  L'Assemblée généra le  a pris acte des décla­

rations faites et des projets de résolution 
présentés par la  Grenade à ses 32ème et 
33ème sessions concernant des OV N 1 et 
des phénomènes connexes. 

2 .  L'Assemblée généra le  i nvite les Etats 
membres intéressés à prendre les d isposi­
tions vou lues pour coordonner, à l 'échelon 
national , l a  recherche scientif ique et les 
enquêtes portant sur la  vie extraterrestre, 

1 4  

y compris les OVN 1 ,  et à informer le  
secréta i re général des cas  observés, de l a  
recherche et de 1 'éva l uation d e  ces activités. 

3 .  L'Assemblée généra le  pr ie  le  Secrétaire 
généra l de transmettre l e  texte des déc la­
rations de la délégation grenad i ne et l a  
docu mentation pert inente au Com ité des 
utilisations paci fiques de l 'espace extra­
atmosphérique, af in que celu i-ci pu isse les 
examiner à sa réu n ion de 1 979. 

4 .  Le comité des ut i l isations pacifiques de 
l 'espace extra-atmosphérique autorisera la 
G renade, à sa demande, à présenter ses vues 
au Comité lors de sa procha ine session. Les 
dé l ibérations d u  comité seront consignées 
dans le rapport qu ' i l  sou mettra à l 'Assem­
b lée générale pour examen à sa 34ème 
session" .  

Quelques extraits de  déclarations, lors de  la 
33ème session de l'Assemblée générale des 
Nations Unies 

Déclaration de M .  Hyneck par M .  Ga i ry/ 
Grenade: 

" . . .  Des OVN I ont déjà été vus dans 1 33 
pays, presque tous les membres de l 'Organ isa­
t ion des Nations Un ies, et le  phénomène 
i ntéresse, et souvent inqu iète une grande 
partie des popu lations. C 'est donc bien là 
un phénomène q u i  peut avoir  d ' importantes 
répercussions sur le p lan  sociologique,  pol it ique 
et scientifique. Auss i ,  i ncombe-t-i l sans nu l  
doute à l 'Organ isation des Nat ions Un ies 
d 'étudier sérieusement la demande faite par 
M. Hyneck au nom de la communauté scienti­
fique internationale . . .  " 

" . . .  Le phénomène est si surprenant et si 
étranger à nos structures mentales confinées 
q u ' i l  est souvent tourné en rid icule par des 
gens et des organ isations mal i n formées des 
faits. Contra i rement à l'attente de beaucoup 
de gens, ce phénomène a persisté et touché de 
près dans le monde un nombre croissant de 
person nes. Par phénomènes imputabl es aux 
OVN I ,  M. Hyneck entend tout phénomène 
observé dans les a i rs ou au sol ou bien capté 
par des instruments, que l es méthodes cl assi-

' 

ques ne permettent pas d 'exp l iquer même à 
la su ite d 'une étude sérieuse, effectuée pêr des 
spécia l i stes. Cependant , dans l 'esprit du pub l ic, 
les OVN I sont l iés à l a  croyance en une intel-
1 igence extraterrestre, dont 1 'ex istence pourrait 
bien d 'a i l leu rs ,  se vérifier un jou r." 



Au centre de la photo; la délégation de la Grenade. 
Au fond à gauche, la présence remarquée de M. J .  
Allen Hynek. 

Déclaration de J .  Valée: 
" . . .  Dans tous les pays représentés à la 

Comm ission , certains m i l ieux croient à 
l 'arrivée prochaine de visiteurs venus de 
l 'espace. Cette croyance se répand d 'autant 
plus qu 'aucune attention sérieuse n'a été 
portée aux témoignages dignes de foi concer­
nant des OVN I ,  carence qu i  favorise l 'appa­
rition de nouveaux concepts rel ig ieu x ,  culturels 
et pol it iques auxquels l es spécia l istes des 
sciences ne s ' intéressent quasiment pas. 

" . . .  L' idée de contacts possi bles avec les 
visiteu rs de l 'espace favorise la cause d 'une 
Terre un ifiée. Le phénomène des OVN 1 fournit 
un exuto i re extérieur aux pu lsions de l 'homme. 
Quant à savoi r  s ' i l  faut voir là une tendance 
positive ou négative, tout dépendra de l a  
façon dont ces pu lsions seront cana l i sées 
et du sérieux avec lequel les phénomènes 
physiques sous-jacents seront étud iés. 

Au cours de la 35ème séance, le 1 ieutenant 
colonel COYNE décrit un incident survenu le 
1 8  octobre 1 973,  au cours duquel un  hél icop­
tère de transport de l 'armée des U .S.A. , dont 
il était le commandant de bord , a fa i l l i  entrer 
en col l ision avec un OVN I .  
R appel des faits: 

L'hél icoptère avait qu itté Columbus (Ohio)  
avec u n  équipage de quatre hom mes à desti na­
tion de Cleveland (Oh io)  à 22 h. 30, par u ne 
nu it claire. Pendant le vol , un aéronef muni  de 
feux rouges a été observé a l ors q u ' i l  se d i rigeait 

vers l 'hél icoptère à très grande vitesse. Le 
1 ieutenant col onel Coy ne a immédiatement 
contacté par rad io la tour de contrôle de 
Mansfield ,  demandant si un  avion à hautes 
performances se trouvait dans les parages. 
Aucun message n 'a été reçu au so l ,  al ors que la 
rad io de l 'hél icoptère semblait toujours 
être en état de marche. Aucune manoeuvre 
d 'esquive n 'était possible, mais il n'y a pas eu 
col l is ion. L'engin s'est placé en plein dans l a  
l igne de vol de l 'hél icoptère. I l  mesurait 50 à 
60 pieds de long et avait une carl i ngue métal­
l ique grise. A l 'avant , aux formes symétriques, 
se trouvait un pu issant feu fixe émettant 
une l um ière d 'un  rouge intense. De la base de 
l 'aéronef a surgi une l u mière verte qui a 
p ivoté de 90° pour ven i r  écla i rer d i rectement 

le poste de p i lotage de l 'hél icoptère. Les 
tentatives faites pour entrer en commu ni­
cation avec le sol en ut i l isant la fréquence 
rad io de secou rs se sont révélées vaines, tandis 
que l 'objet se trouvait toujours devant l 'hél i­
coptère. A 3500 p ieds, le l i.eutenant-colonel 
Coyne a modifié le rég ime du moteur de 
l ' hél icoptère, et à 3800 pieds une secousse a 
été ressentie. Cela  mis à part , aucun bruit 

- anormal n 'a été entendu et aucune turbulence 
n'a été ressentie par les membres de l 'équ ipage. 
L'OVN 1 s'est a lors éloigné lentement vers 
l 'Ouest, et la l u m ière verte a été escamotée, 
tandis que l 'hél icoptère reprenait sa descente . 

• 

Aidez-nous à mieux faire connaître "Ouranos" ! 

Ami(e)s  l ecteurs et lectrices, si vous pensez que notre publ ication est i ntéres­
sante et mériterait donc à être m i eux connue, sachez qu 'el l e  est l 'oeuvre 
d'une équ ipe bénévol e  . . .  
Alors son existence est l iée à vous.  Trouver un l ecteur supplémenta i re, 
c'est contribuer à son essor. 
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phénomènes célestes et calamités 
au XVIII è1ne siècle 

par Fi na d'A RMADA 
Membre du CEAFI / UGEPI au Portugal 

(su ite du No 24 , p. 23-25) . 

Les séismes de Palerme et de Lisbonne 
Ces deux séismes furent l es plus violents du 

X V I I I e siècle. Celu i  de Palerme a été ressenti 
dans toute l a  Sici le et cel u i  de Lisbonne, su r 
u ne grande partie de l 'E u rope, mais aussi en 
Afrique et en Amérique méridionale. Com me 
dans les cas plus récents précédemment cités, 
des apparitions célestes étranges furent 
observées dans chaque cas, so it peu avant ou 
peu après le déclenchement du séisme. E x iste­
t-i l  un rapport étroit entre ces manifestations 
décrites et ces séismes ? La question reste 
posée et el le risque d 'y être encore l ongtemps 
s i  aucu ne étude scientif ique n 'est engagée dans 
ce domaine. 

Le séisme de Palerme 
C'était le prem ier septembre 1 7 26. U n  

mati n ,  l 'atmosphère s 'obscurcit et l 'a i r  devint 
" immobi le ,  sombre et si suffocant qu ' i l  
empêchait une resp iration normale". 1 Pu is ,  l es 
nuages se d issipèrent et 1 'a ir redevint cal me. 
Le so i r ,  u ne heure après l e  coucher du solei l ,  
" le ciel se couvrit de nouveau de nuages et 
l 'a i r  commença à s'enflammer avec de fré­
quents écla i rs ,  donnant l ' i mpression d 'un 
incendie u niversel de l a  natu re."  Citons encore: 
"la mer s'a ltéra et les vagues se sou levèrent de 
tel le façon qu'el les remp l i rent de terreu r l es 
pêcheurs occupés à pêcher dans la Baie et , 
levant le visage pour i m pl orer la clémence du  

1 D 'après l'œuvre " Le Phénix des tempêtes renou­
velé" d'un auteur anonyme, publiée en 1 732, et 
dans la collection des grands tremblements de 
terre de Monterroio Mascarenhas. 
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ciel , i l  remarquèrent que 1 'a i r  changeait .  I ls 
virent aussitôt une sorte de nuage qui sembla i t  
s'enflammer, qui , courant du Nord au Sud , 
s'abattit sur la v i l le  et s'y engouffra. Certa ins 
pensent que pénétrant dans les profondeu rs de 
la terre, i l  s'y infi ltra, car quatre heures p lus 
tard , on ressentit un séisme, mû par une 
poussée sou terrai ne et aussitôt se su ivi rent 
cinq tremblements de terre qu i  durèrent hu it  
m i nutes, avec une tel l e  impétuosité qu 'i l s  
démol i rent l a  p lupart des édi fices et enseve­
l i rent sous leurs ru ines, un grand nombre de 
personnes et le tiers de la vi l le fut complète­
ment détru it. " La Gazette de Lisbonne" , du 
1 4  novem bre, ajoute encore que ce tremble­
ment de terre se fit senti r  aussi à Messine, 
Syracuse, Catane, Trapani et à Term in i ,  dans 
p resque toutes les vi l les de Sic i le. 

J(' ·. 
. 

' , . . . . 
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"Une sorte de nuage qu i  sem blait s 'enflam­
mer"; s'agit-i l d 'un  nuage naturel , tombant sur 
u ne v i l le ? Provoquant quelques heu res p lus 
tard , u n  tremblement de terre aussi violent ? 
D'autre part, il faut encore mentionner que les 
"Gazettes de Lisbone" parlent de qu i nze 
observations à caractère OVN 1 au cours de cette 
année- là ,  dont douze signalées le 1 9  octobre. 

Le séisme de Lisbonne 
Le Portuga l ,  depuis sa fondation jusqu 'au 

X I Ie siècle, subit vingt-c inq trem blements de 
terre. La p lupart se firent senti r  à Lisbonne, 
vi l le  située su r des roches volcaniques. Cepen­
dant, le 1 er novembre 1 7 55 ,  le Portugal eut l e  
p lus grand t remblement d e  terre d e  son 
h istoire. Ce séisme se fit fortement sent i r  aussi 
en Espagne, en Afrique du Nord et, avec 



moins de violence, en France, en Hol l ande, en 
Al lemagne et dans quelques î les de l 'Amérique 
Centra le ,  comme l ' indique le cercle su r l a  
carte ci-après . Les témoins q u i  survécurent à 
Lisbonne, racontèrent qu 'après un grand 
fracas, la  terre se m it à trembl er. D 'abord , 
e l le  s ' inc l ina  du côté de l a  mer et cel l e-ci se 
recula à tel point qu 'on l u i  vit des profondeurs 
jamais observées jusque là. Quarante secondes 
après, la terre s ' i ncl ina du côté opposé et la mer 
envah it l a vi l le .  La partie basse de Lisbonne fut 
complètement détruite;1 0000 maisons envi ron , 
sans compter d ' importants édifices publ ics. 

En quoi ce tremblement de terre est - i l  
étrange ? I l  1 'est dans l e  fait  que l e  Père Bento 
Morganti ,  un des hom mes l es p lus  cu l tivés de 
son temps, lut dans un rapport "qu'une 
"comète" avait été observée aussitôt après le  
séisme, entre Tanger et  Mazagan . "  I l  décida 
alors d 'écri re "un traité sur les comètes" pou r 
i nformer le publ ic su r ces astres. Mais selon 
l u i ,  ce n 'est pas une comète qu 'on observa en 
Afrique, mais "un phénomène qui su it  presque 
toujours les sé ismes ."  

I l  est curieux qu 'en indiquant sur l a  carte 
la zone touchée par le sé isme, d 'après les 
documents de l 'époque,  (je n 'a i  su ivi que ceux 
qu i  ont été publ iés cette année-là et l 'année 
su ivan te) ,  nous constatons que la "comète" en 
question fut observée su r 1 'épicentre du séisme. 
Bento Moganti reconnut 1 'apparition d 'un 
"corps l u m ineu x " ,  i l  adm it qu ' i l  ne  s'agissait 
pas, en vérité, d 'une  comète et en conc lut  que 
ce phénomène se révé la it fréquent après l es 
séismes. U n  objet l u m ineu x ,  apparenté à nos 
OVN 1 ,  serait- i l  venu observer les conséquences 
de la calam ité ? Une tendance est de croi re 
que les comètes sont annonciatrices de cala­
m i tés, cette superstit ion ne trouverait-el le pas 
ici son orig ine ? •  

(Suite de la  page 1 1 ) . 

de la cu isi ne donnant sur le nord-est. Aussi tôt de ju mel les 1 2  x 50 mm.  Ceci l u i  perm it 
après avoir  ouvert la  fenêtre, e l l e  remarqua un d 'effectuer une observation très déta i l lée de 
point l u m ineux anormalement gros pour être l 'objet. Tout d 'abord ,  le phénomène se 
une éto i le  et q u i  se situait au-dessus des arbres présenta it sous la forme d ' u ne sphère dont l a  
s e  trouvant à env i ron 300 m de s a  maison . surface était  formée en "n id  d 'abei l les",  sans 
Mme B. demanda aussitôt à son gendre rel ief. Toutefois les hexagones formant cette 
et à sa f i l l e  de ven i r  voi r  le phénomène (en structu re éta ient, selon les témoins, a l longés 
l 'occurence, M. et Mme P . ) .  Voyant qu ' i l  dans le sens de la hauteur (vo i r  croqu is) . 
s'agissait  d 'un  objet, M. P. empru nta une pai re Cette sphère changeait conti nuel lement de 

Sphlrt dont la surfau ul 
formH d' une structure "en 
nid d' abeiUe ", les hexagones 
ilonl oUongja tn houlour. 
Ctllo sphirt passe du rouge 
ou Yt<l ol ou jouno ou rulo 
bloncho 1 blanc lailou K ) .  Les 
shuctur�rs ne sont nettement 
visibles que lorsque la sphire 
ost blancht. Plus l ' on rogor­
do VtfS la p6riph4rio, plus 
elle est floue. 

limite cercle de lumilre 1 
sphère très nello. 

Limite lumière blanche 1 
1"--====:::: cltl confonduo avec une zo­

ne de pénombre. 

1 7  



cou leur sur toute sa surface qu i  devenait :  
rouge, verte, jaune et enfin b lanche (d 'un  
blanc la iteux ) .  Chacune des cou leurs restait 
a l l u mée une seconde envi ron avant de la isser 
apparaître la cou leur su ivante. Le blanc 
laiteux quant à l u i ,  resta it a l l umé plus l ong­
temps, environ 3 à 4 secondes et c'est l orsque 
la sphère était de ce blanc la iteux que les 
hexagones étaient réel lement vis ibles, sauf vers 
le pourtou r de l 'objet qu i  était assez f lou .  
Autour de la sphère, i l  y avait un  cercle 
périphérique très peu large d 'u n  coloris blanc 
i ntense qu i  ne changeait ni de couleur ni 
d ' intensité, quel l e  que soit la couleur prise par 
l a  sphère el le-même. 

L'objet se trouvait parfaitement i m mobi le 
quand , tout à coup,  i l  se déplaça vers l a  droite 
des témoins avec une vitesse fu lgurante, d u rant 
1 /1 Oème de seconde envi ron , toujou rs sans 
émettre le moindre bru it ,  pour s ' immobi l iser 
de nouveau en changeant toujours de cou leur.  

Le lendema i n ,  soit  le d imanche 24 
septembre, vers 2 1  h. 1 0  envi ron , M .  P. décida 
de sortir pour voir s i  le phénomène éta it 
toujours présent, ce dont i l  douta it fort 
d 'ai l leurs. Mais ,  à son grand étonnement , i l  

vit qu 'effectivement, l a  sphère l u m ineuse était 
toujours là, au même endroit que la vei l l e, 
ayant les mêmes caractérist iques et toujours 
immobi le ,  sans émettre de bruit .  Quelques 
instants p lus tard , les témoins quelque peu 
lassés, cessèrent leur observation .  Le lendemain 
de cette seconde observatio n ,  l 'objet avait 
d isparu . 

L 'objet formait,  par rapport aux témoins,  
u n  angle de 25 à 30° environ et deva it se 
situer à une altitude comprise entre 5000 et 
8000 m .  La d istance par rapport aux témoins 
devait être de 1 3  à 16 km. Selon M.  P. ,  le 
témoin principal de cette observation,  l 'objet 
devait se trouver approximativement à la 
verticale des " Echelles " ,  commune de 1 200 
hab itants. Après vérification lors de 1 'enquête, 
1 'objet devait se situer un peu p l us au nord de 
cette commune. 

Selon les ind ications des témoins ,  il est 
très peu probable que 1 'objet observé soit un  
bal lon-sonde, u n  satel l ite artificiel ou un 
appareil conventionnel quelconque. En effet , 
le déplacement très rap ide, a insi que les 
changements régu l iers de couleurs de l 'objet 
observé annu lent ces poss ib i l ités . • 

( F 0-780-923.A3 & F0-780-924.A3) .  

activités des comités «Ouranos» - conférences 
Une exposition de la  délégation C.E.O. du Morbihan 

O U RANOS, ne l 'oubl ions pas, ne représente 
pas seu lement une revue spécia l isée, bien 
contrai rement à ce que bon nombre de nos 
ami (e)s lecteurs pourraient penser. C 'est , 
avant toute chose , u n  organ isme d 'enquêtes, 
de réflexion et d 'études, mais aussi d ' informa­
t ion , outre notre publ ication , par quelques 
conférences et expositions de documents; ces 
manifestations n 'ayant l ieu que sur l ' i nttiative 
de nos délégués ou de nos comités régionaux. 

C'est a insi que les 1 1  et 1 2  décem bre 1 978, 
la délégation du  Morbihan de la C.E.  O U RA­
NOS exposait au palais des congrès de Lorient, 
dans Je cadre de l 'Office de l 'Action Culturel le 
Lorientais (O .A .C. L . ) .  Cette manifestat ion 
regrou pant 40 associations Lorientaises, fut 
i naugu rée par les personnal ités locales. A cette 
occasion , de nombreux visiteurs ont pu 
prendre contact avec les d i fférents responsables 
d 'associat ions c u lturel les. G râce au dynamisme 
d 'action de nos amis de Lorient , notamment 
de M M .  J . D urand ,  M. David ,  André Gaudin et 
G i lda Le Baron ,  la délégation du  Morbihan a 
p résenté une i n téressante série de panneaux 
d 'exposit ion.  Entre autres, J 'attention a été 
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portée sur les d i fférentes structures d e  fonc­
t ionnement de la C . E . O . ,  notam ment de son 
réseau d 'enquêteurs, tant sur le plan national 
que sur le plan régional ,  en prem ier l i eu , puis 
sur les d ifférents aspects du phénomène OVN 1 
( typologie du phénomène et des occupants, 
les observations en Bretagne et dans le 
monde . . .  etc . ) .  

Voi là u n e  exce l lente in it iative d e  nos amis 
bretons de Lorient. Cette exposit ion locale a 
perm is, en effet , d ' i nformer sérieusement le  
pub l i c ,  et les visiteurs d 'engager le d ia logue 

nos enquêteurs anaux . • 
�.-..--

Une vue partielle de l 'exposition tenue à Lorient. 



signes dans le ciel 

signes sur la terre 
Vème pa11ie (su ite du No 24) 

Avant-propos 
signes des temps 

Cette chron ique des "signes" a suscité quelques commentaires et réactions auprès de certains 
de nos lecteurs, auxquels nous répondrons personnel lement. Spécifions b ien qu'i l n'est nul le­
ment question ici de fa ire état de "sectarisme rel igieux" mais de suivre "ces choses qui nous sont 
cachées depuis la fondation du monde et la création de l 'Homos Sapiens". Cette vue des choses 
ne s'adresse certes pas "aux complices inconscients" du contexte trompeur actue l ,  e l le se trouve 
en étroite relation avec les questions crucia les que nous nous posons. E l l e  est essentiel lement 
destinée à y voir plus clair au sei n  de tout un contexte de manifestations et d ' interventions sous 
d ifférentes formes. 

I l  est certes encore faci le  d 'inverser l 'ordre des choses et d'accuser l 'auteur "d'action insi­
d ieuse susceptib le  de semer le trouble dans les esprits". Les brumes sont certes très épaisses de 
nos jours; c'est que ,  précisément, la vérité n 'attei nt plus et ne triomphe plus et que , l 'erreur, l es 
confusions, se présentent à tous les niveaux , sous toutes sortes de formes . A lors ! aujourd'hui 
est-il encore uti le d'éclairer les esprits ? 

En vérité, ces textes ne revêtent aucun caractère de mysticisme dans le sens qu'on l 'entend 
ordinairement (c'est-à-d i re dans un sens péjoratif, curieusement dénaturé) et ne se désirent 
nul lement une phi losophie insidieuse . Les "Signes" sont particul ièrement destinés à tous ceux 
qui ne savent plus "à quel saint se vouer", comme nous l 'écrivent de plus en plus de lecteurs, 

fonction de toute une éclosion de l ittérature à sensation . Gue l 'on mette en cause un enseigne­
ment transmis depuis deux mil lénaires, consigné dans des écrits à caractère sacré, et que 
l ' intel lect fortement conditionné rejette, ou encore qu'on se pla ise à voir là une action satan ique 
(à ne pas confondre avec Lucifer,  il est vrai ! )  et donc Satan à la place du Christ, base de cet 
enseignement, n'est pas de notre ressort. C'est celui du lecteur. L 'auteur du texte auque l nous 
la issons la l iberté des propos, ne demande pas de croire, mais de réfléch i r  hors des concepts 
usuels, si cela peut encore se faire. Ceci étant dit,  l ibre à chacun . . .  

LA SÉD UCT ION MA R IALE OU L'HEU R E  DE LA T E NTATION 

Nous avons précédem ment tenté de fai re 
prendre conscience au lecteur  du véritab le 
état d 'esprit et  de conscience de 1 'humanité, 
celu i-ci ayant été intel l igem ment obscurci par 
l ' Esprit des ténèbres. I l  avait été dit :  "la nuit 
(spir itue l le  s'entend ) vient où personne ne 
pou rra trava i l l e r" .  Le Ch rist désignait a insi 
notre époque de "nuit spi rituel le" durant 
l aquel le i l  sera it ,  en effet , bien diffici l e  à 
" u n  ouvrier de lum ière" de trava i l l er, afin 
d 'apporter l a  Vérité à ses sem blables .  

Enflés d'orguei l ,  prétentieu x ,  cond it ionnés 
par leur  propres désirs de convoitises , subju­
gués par la  science et ses merve i l les ,  l es humains 
fortement potentia l isés spir ituel l ement sont 
devenus p l us sensib les aux mervei l l es et aux 
prodiges qu 'à l a  saine et vigoureuse vérité. 
Certes , il faut du palpable, du concret, des 
m i racles et des p rodiges. Cette vérité, dont i l  
est quest ion,  s e  trouve totalement i ncluse dans 

l es pages du l ivre du Nouveau Testament. E l l e  
est parfaitement e t  c la irement déf in ie ,  i l  serait 
donc l ogique d'y chercher les bases des cu l tes 
et des enseignements qu i  sont proposés 
ou d 'y contrôler les d ivers paramètres qu i  l es 
composent. Eh bien , non ! La paresse d 'esprit ,  
l 'obscurcissement dont nous avons parlé, 
empêchent d 'accomp l i r  cette démarche élé­
mentai re et engagent à souscrire et à adhérer 
à n ' im porte quoi .  

De même qu 'en son tem ps , l e  Christ a 
totalement et parfaitement déf in i  l a  Doctrine 
spir ituel le qu i devrait permettre à l 'homme de 
s 'un ir  à l 'Esprit Sa int ,  de com muniquer 
réel l ement ai nsi avec lui et de parven i r  au sal ut 
post-mortem , de même i l  a défi n i  tous les 
paramètres des événements qu i  devaient avoir  
1 ieu sur la  terre avant qu 'i 1 ne revienne. Face 
à l ' i nél uctab i l ité de ceux-ci , et compte tenu 
de la vision qu ' i l  avait du déroulement du P lan 
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subversif du Pr ince des Ténèbres, l e  Ch rist 
et ses d iscip les pr irent so in  de donner des 
instructions a u x  hommes afin qu ' i l s  ne 
succombent pas aux subt i les sol l icitations 
spiritue l les de ce P lan .  Le Ch rist ne pouva it 
ignorer que, subti lement , le  nom de sa mère 
terrestre serait employé afin de fa i re éclater l a  
foi qu ' i l  avait défi nie et qu i  devait constituer 
un "courant de force" unique rel iant 1 'homme 
à D ieu.  C 'est l a  raison pour l aquel l e  Jésus se 
montra d i fférent vis-à-vis de sa mère et pr it un  
so in extrême de  se démarquer d 'el le  chaque 
fois que l 'occasion s'en présentait .  Ceci afin 
de bien indiquer que si Marie l u i  avait donné 
le jour sur la terre en qual ité de mère humaine,  
aucun droit  n i  devoir ne lu i  étaient conférés 
sur le plan spiritue l .  D 'a i l l eurs ,  si el l e  ava it eu , 
effectivement, un rôle spi rituel à jouer à la f in 
des temps, dans une lutte contre 1 'Esprit 
Négatif, i l  n 'eût certai nement pas manqué de 
l 'annoncer c la i rement et nous serions à même 
d 'en prendre connaissance dans les écrits du 
Nouveau Testament. Or ,  i l  n 'y a qu'un seu l 
passage qu i  permette d 'agréer La Vi erge en 
qual ité de "m iss ionnée". Encore bien moins en 
quai ité de Méd iatrice,  d 'Avocate et de Rédemp­
trice. Pour les chercheu rs dés i reux d 'approfon­
d i r  cette question quelque peu dél icate, il leur 
suffi ra de prendre conscience des versets ci­
après, au sujet de sa mère :  Matthieu 1 2 : 46 à 
50 - Luc 8/1 9 à 2 1  - Marc 3/20 à 2 1  - Marc 3 :  
3 1  à 3 5  - Jean 2 :  3 à 5 - Jean 7 :  5 - Jean 2 :  
1 2 - Jean 7 :  5 à 1 0 - Marc 6 : 3 et 4 - Marc 
20: 21 - Matth ieu 1 3 :  55 et 56. 

B ien que de son p le in  droit ,  l ' Eg l ise catho­
l i que éd ifia  le cu lte Maria l  et maint int en 
"captivité" la B i ble  et le  N.T.  qu 'el le  ne se 
priva pas de retoucher à p lusieurs reprises, 
selon le  beso in  de 1 'établ issement de ses 
dogmes et de ses inst itutions, i l  semble qu 'e l le 
ait négl igé de le  fa i re au bénéfice de son cu l te 
marial ou qu 'e l l e  n'en ait pas eu le temps,  ce 
qu i  est p lus vraisemblab le ,  à cause , précisément , 
de la " l i bératio n "  de ce l ivre par Luther et 
Ca lvi n .  Période bien antérieu re à l 'établ isse­
ment de ce Cu l te .  D 'autre part, si Marie qu i  
est d igne  de vénération fut  vierge au m oment 
de 1 a conception de Jésus en son sei n ,  le  N .T. 
nous révèle aussi  qu 'el le  fut mère à p l usieurs 
reprises et que le Ch rist eut de nombreux 
frères et soeu rs. Evénements tout à fa it 
normaux , compte tenu qu'e l l e  était l 'épouse 
de Joseph .  A lors ?. . .  Sur quel fondement 
évangél ique repose le dogme de l ' I mmaculée 
Conception dont la proclamation est contem­
pora ine ? . . .  Pou rquoi le titre de Vierge ? Par 
a i l leu rs ,  le Ch rist étant f i ls  de Dieu , sur quel 
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fondement évangél ique repose l e  titre qu i  l u i 
est attribué: Mère de Dieu ? . . .  Nous sommes 
au regret de devoi r répondre :  su r aucun ! 
L ' Evang i l e  du Ch rist nous permet de d i re,  en 
effet, que Marie fut b ienheureuse d 'être 
choisie entre toutes l es fem mes du peu ple 
d ' I sraël afi n de donner na issance hu maine au 
Verbe de Dieu. E l le mérite , à cet égard , notre 
vénération et non 1 'adorat ion.  Le cu lte Maria l  
fut donc institué par la  su ite et imposé sous 
1 'autorité spir itue l l e  de 1 ' Eg l ise, après bien 
des siècles de d ivergences de tous ordres entre 
ses promoteurs et détracteurs. C 'est, p l us 
précisément, le Pape Grégo i re 1 er qu i  i ntro­
du is it dans l ' E g l ise cath ol ique l 'adoration 
de la "Vierge Marie" . Puis ,  le  conci le de 
Chalcédoine la  p roclama pour l a  première fai r  
"Mère d e  D ieu " .  C 'est e n  1 844 que le  Pape 
Pie I X  proclama le  dogme de " L' I m macu lée 
Conception" de Marie. La proclamation de 
celu i  de " l 'Assomption" date de quelques 
années seu lement. 

Comme nous pouvons le  constater, progres­
sivement, la Pu issance Spi ritue l le  occul te qu i  
avait noyauté l 'Egl ise , orig ine l lement et 
véritablement ch rétienne vers l 'an 300, et qu i  
s'en servit pour  dom iner les peuples,  l u i  
i nsuffla l ' idée d 'établ i r  arbitra i rement un  cu l te 
à la mère terrestre du Ch rist. Pou r ce fa i re i l  
fa l l ut la  déifier. C 'est a ins i  que ,  subt i lement , 
e l l e  fut décla rée "mère de Dieu" ,  soum ise 
com me tous les hu mains aux conséquences de 
la faute orig inel l e ,  e l le  fut déclarée avoir  été 
conçue dans le sein de sa mère comme le Christ. 
Cela sous-entend qu 'afin que le  Christ fût 
le fru it d 'une conception i m macu lée, i l eût 
fal l u  qu ' i l  descende d i rectement d 'une l ignée 
de vierges auto-conceptuées depuis la création 
de l 'homme et qu i  ne descendraient pas 
d 'Adam et Eve. C 'est fai re le Ch rist menteur,  
par a i l leurs,  lorsqu 'on peut l i re qu ' i l  déclara 
que tous les humains,  sans exception,  étaient 
pécheurs et sous le coup de la condamnation 
d ivine. Le c:u lte Marial i nstitué par l 'Egl ise 
ne se présente donc que com me étant l a  
rém in iscence de 1 'antique cu l te païen de l a  
Déesse-Mère, qu i  fut aussi cel u i  d 'Astarté et 
de Vénus, la fameuse "Re ine du ciel " dont a 
parlé le prophète Jérémie (ch.  44) . Cu l te 
encore pratiqué de nos jou rs à l 'Orient. 
Astarté/Vénus, divin ité fém in ine qu i  fut 
dénommée de cent façons et adorée aux 
quatres coins du m onde. 

"Dame de tous les peuples" ,  " R eine du 
ciel" ,  deux appe l l ations que s'est attribuée 
1 'apparition céleste contemporaine,  entre 
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aux frontières de 
l 'imagination 

En recevant ce numéro d 'OU RANOS, nos 
l ecteurs au ront pu constater le  caractère 
apocalyptique q u i  i l l ustre notre couverture. 
C 'est, en fa it ,  l 'u ne des nombreuses oeuvres 
de notre ami  su isse et artiste peintre de 
science-fiction ,  J ean-Pau l  FA I SANT, éga le­
ment membre d 'honneur d ' O U RANOS. Nous 
l e  remercions ici  pou r nous avoi r  permis 
d 'empru nter la reproduction photographique 
de l 'une de ses toi les pou r l ' i l l ustration de 
notre 25éme n u méro d 'OU RAN OS, qui v ient 
marquer, par a i l l eurs,  le 25ème anniversa i re de 
" la  g rande vague" des manifestations OVN 1 
de 1 954 et les prem ières rencontres du 3ème 
type connues.  Souvenons-nous. 

Espérons ,  malgré tout, que ce symbol isme 
vis ionnaire de l 'oeuvre, intitu lée "Cataclysme 
extra-terrestre" ,  d i sti nguée par la  N .A.S .A. , 
en 1 970, ne reste qu 'une v ision subjective 
i nhérente au talent de J .-P. FA ISANT. 

" E l l e  const itue la septième a l légorie 
a pocalyptique d 'une envoûtante et inf in ie  
Cosmogonie. Est-ce l ' image d 'un chaos passé, 
présent ou à ven i r  sur un corps céleste non 
encore identifié ? Une col l ection de fantasmes 
cratériels issue d u  néant ?" 

COTISAT IONS « M E MB R ES »  1 979 

Malgré les charges de plus en plus lourdes 
de notre secrétariat, la cotisation pour 
1 979 demeure inchangée. 

Celle-ci reste donc fixée à F F. 50 (adhésion 
ordinaire) ou F F. 1 20 (adhésion soutien). 

D ès règlement de leur cotisation, les 
membres de la C. E .D.  recevront leur 
vignette de revalidatiun pour cette nouvelle 
année. Rappelons que sans cette dernière, 
il n'est plus autorisé de se référer membre 
de notre organisme et, par voie de consé­
q uence, d'y mener des activités comme tel. 

Nous remercions tous ceux qui voudront 
bien continuer à manifester leur fidélité 
et leur soutien. 

"Cataclysme extra-terrestre" ,  7ème a l légorie apoca­
lyptique. Toi le d istinguée par la N .A.S .A.  

" I l  convient d 'ajouter que notre ami  J .-P .  
F A I SANT crée avec un fond m usical constant ,  
russes et  a l lemands d 'abord , d'où l a  puissante 
et non moins subti le impu lsion que t raduit la 
musique avec moultes coups de palette. 
L ' imagina ire naît du mystère et avec lu i  
repart. La  peu r de l ' i nform ulable se campe en  
tout l i eu ,  même et  surtout ,  outre-espace. 
L'opération de vis ite à d'autres mondes 
devrait se fa ire sans heurts pu isque nous les 
portons tous. " (Jacques Tornay) .  

L'artiste devant son oeuvre 1 " L·aores-ap,oca>IV�>se·· 

208ème a l légorie apocalyptique. 

Quant à nous, nous pensons q u ' i l  n 'était 
pas néfaste non p lus  de marquer une place 
d 'honneur au ta lent incommensurable  de 
J .-P .  FA I SANT. Ne serait-ce qu 'en témoignage 
de notre am itié, là  où la sens ib i l ité de l 'a rt iste 
rejoint notre attra it  pour l ' i nsondab le  i ncon n u ,  
hors de l 'espace et du  tem ps. • 
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autres, et qu i  permet de croire que la nouve l l e  
" Reine du ciel " est une  création "artificie l l e" ,  
dégu isée sous l e  masque de  Marie afi n de m ieux 
sédu i re le monde christ ian isé. Ce n 'est pas par 
des apparitions p lus  ou moins m i raculeuses et 
spectacu la i res auxque l les les OVN 1 prennent 
une part active , n i  par des apparitions à des 
individus ou à des groupes ,  n i  par des prod iges 
et des "mi racles" de diverses natures et diverses 
formes, ni encore parce qu 'u n  homme réputé 
i ntègre ou pieux déclarerait que c 'est la  
"Vierge" Rédemptrice qu i  se  tradu isit par 
l 'érection de chapel les, d 'égl ises même, qu i 
l u i  éta ient consacrées. Toute une "mécanique 
spirituel le" s 'était ainsi m ise en route, qu i  
broyait déf in it ivement le  véritab le cul te 
ch rist ique or ig inel . Cel u i  des p rem iers chrétiens 
des deux prem iers siècles après l 'ascension du 
Ch rist. Donc, depuis une centa ine d 'années , 
tout ch rétien né au sei n  de l ' Eg l ise fait sien l e  
culte marial com me étant un  critère spir ituel 
de sa lut  de l 'âme au même titre, si ce n 'est 
p lus ,  que celu i  q u i  est censé être rendu à Dieu .  
Mais,  cette prem ière phase n 'était que l a  base, 
program mée, en vue de quelque chose de bien 
plus g randiose à laquel le nul chrétien et nul 
homme ne pou rraient rester i nsensi bles. Mais 
revenons à l ' i m age. 

De même que toute f irme p rodu isant un  
artic le l u i  donnant un nom et  une  image de  
marque,  en créant le  cu l te Maria l ,  on créa une 
image d 'e l le .  Le cu lte Marial est bien l ' i mage 
de marque, aujourd 'h u i ,  de l 'Egl ise cathol ique,  
i l  est im portant de le soul igner, car cela était 
prédit et relaté dans l 'Apocalypse de St-Jean . 
Cette I MA G E ,  comme nous l 'avons d i t ,  fut 
imprimée à des m i l l iers d 'exemplaires et des 
d izaines de m i l l ions d 'exem pla ires et des 
dizaines de m i l l ions d 'humains se p roster­
nèrent devant en invoquant "cel le" qui  est 
censée y être rep résentée. En pl us de l ' i mage, 
des m i l l iers de statues en tous genres fu rent 
fabriquées et pr irent place sur  des aute ls  et 
dans les chapel l es . . .  etc. Tout ceci apparaît en 
parfaite opposit ion avec l es enseignements du 
Christ et du N.T. ,  censés être l a  base de foi de 
l ' Eg l ise. Tout cela se présentant com me la 
résu rgence du  culte des idoles condam né par 
le Ch rist l u i-même et les apôtres. Cu lte païen 
par exce l l ence . . .  Jusqu 'en 1 846, l ' I MA G E  
était restée muette. E l l e  n 'était qu 'a rticle d e  
F o i .  Mais ,  cette année- là ,  l ' I MAGE s'anima 
officiel lement et parl a .  Cela se passa it à la 
Salette. Rares sont ceux qu i  ont compris 
1 ' important et le fantast ique de cet événement. 
Et pou rtant . . .  M .P .  
Procha in  chapitre: "Les Apparitions" 
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OBSERVATIONS 
D'ÉTRANG ES 

Durant tout le  dernier trimestre de l 'an­
née 1 978, et tout particul ièrement au cours 
du mois de décembre et au début du mois de 
janvier 1 979, l ' I ta l ie connut ce que nous pour­
rions appeler  " la  fièvre des O V N I ". I l  ne se 
passa guère une journée sans qu'un OVN 1 soit 
signalé et ce, durant plusieurs semaines; mais 
à cela ,  i l  faut certa inement ajouter une cer­
taine psychose. Toutefois, on ne peut rejeter 
certains faits qui ont donné l ieu, par a i l l eurs, 
à des enquêtes de la pol ice et d'organismes 
privés. A ce sujet, notre correspondant ita­
l ien, L.  Massai ,  nous a fait parvenir  toute une 
série d' informations qui sont parues dans l a  
presse ita l ienne. Ces  dern ières sont encore en 
cours de traduction au moment où nous pro­
cédons à la mise en page de ce numéro. Né­
anmoins, grâce à la promptitude de col labora­
tion de notre ami D id ier Lanfrey, il nous est 
juste encore possible d'exposer quelques 
éléments de ces man ifestations parmi les plus 
importantes. Parmi cel les-ci , i l  est question 
de l'apparition de créatures de grande tai l le, 
n'ayant aucune apparence humaine, bien au 
contra ire. Suivant les descriptions qui en 
sont faites, on serait amené à penser que ces 
entités sortent tout droit d'un f i lm d 'épou­
vante à tendance satanique. On notera tout 
particul ièrement l 'a l lure et l 'apparence arti­
ficie l le "robotisée" de ces êtres singuliers. 
Nous nous contenterons, pour cette fois-ci, 
d'en rapporter les premiers é léments d' infor­
mation journal istique, en nous promettant 
d'y revenir avec force déta i l s  dans notre 
prochain numéro. 

Les faits : 

I l  semble qu 'aux a lentours de la m i-décem­
bre 1 978 , l 'apparition de créatures de grande 
tai l le  et d 'apparence monstrueuse se soit ma­
n ifestée auprès de p lusieurs habitants de la ré· 
g ion de Gênes. Les faits ont été rapportés 
par les grands quotid iens d' information et 
certains hebdomadai res de la presse ital ien­
ne, notamment " La Nazione" du 1 8. 1 2. 1 978 
et "Gente" du  30. 1 2. 1 978. N otre confrère 
de C . U . N .  a éga lement pub l ié  les résu ltats 
d 'enquêtes de leur organ isation dans "No­
t izario-Ufo" ( N o  3 ) .  

La p lupart d e  ces manifestations s e  sont dé­
roulées autour de la  région de Gênes. En pre-
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CRÉATU R ES SÈMENT L'ÉMO I 

mier l ieu,  il y a eu une prem ière rencontre du 
3e type à Torig l io  {dans la province de Gênes ) .  
Cel le-ci est rapportée par un certa in  Fortunato 
Zanfretta , 26 ans, gard ien de nuit .  Le 7 dé­
cembre 1 978, au cours d'une ronde de survei l ­
lance, son  attention est atti rée par  des l ueurs 
qu i  sont d iffusées depuis une vi l l a  située j us­
tement dans la zone où il était chargé d 'as­
surer la survei l l ance. I l  s'en approcha donc 
et se trouva soudainement en face d 'une créa­
ture de tai l l e  imposante, haute de près de trois 
mètres. Son corps était verdâtre de l a  tête aux 
pieds; sans doute la cou leur de la com binai­
son dont e l l e  était revêtue. Mais l a  tête avait 
quelque chose de terri fiant, notamment au n i­
veau des yeux ;  ceux-ci ne posséda ient aucun 
caractère huma in ,  i ls éta ient jaunes, perçants 
et de forme triangula ire. Le tém oi n a repro­
du it tant bien que mal  un dessin du visage que 
nous reproduisons ici sans retouches. 

Près de la vi l l a  où eut l ieu cette manifes­
tation ,  des traces circu la i res furent relevées 
par les enquêteurs et, notamment, une em­
preinte d 'un mètre de diamètre, tandis qu'un 
OVN 1 a été observé par de nombreux habi ­
tants de la l oca l ité au même moment. 

Cette observation a perm is de connaître, 
par a i l leurs ,  un autre tém oignage datant du  
mois d 'août 1 977.  Cel u i-ci est rapporté par 
un habitant de F lumeri : " Le so i r  du 1 9  août 
1 977,  quatre jeunes un iversitai res {parm i eux 
un  ténor du  théâtre San Carlo de Naples) fai­
saient une promenade, profitant d 'une nu it  
ba ignée par  un  c la i r  de l une. A un  certa in  m o­
ment, les quatre jeunes gens qu i  marchaient 
en d i rection de F l umeri sur une route provin­
ciale vi rent à envi ron 500 mètres de leur v i l ­
l age , et sous un  arbre ,  des l u m ières provenant 
du niveau du sol . I ls pensèrent tout d 'abord 
avoir  affai re aux phares d 'une voiture, mais,  
poursu ivant leur promenade, i ls v i rent que les 
lum ières se déplaçaient. C 'est alors que, 
brusquement, une s i lhouette humaine appa­
rut en face d'eux·. Cel l e-ci était vêtue de b lanc 
de la tête aux pieds, comme si el l e  portait une 
armure. La créature mesurait p lus de deux 
mètres et ressemblait à un  robot. Les yeux 
n'étaient pas des yeux mais des ronds br i l ­
l ants, semblables à des phares d 'où éma­
naient des faisceaux de lumière blanche 

très intenses. Peu après, une autre créature 
apparut. Pris de pan ique, les jeunes gens se 
m i rent à courir en d i rection du v i l lage d 'où 
i l s  venaient. Selon ce qu ' i l s  racontèrent , " l es 
créatures faisaient des gestes avec leurs mains 
comme pour d i re "venez , approchez-vous de 
nous" .  Parvenus au v i l lage, i l s  rencontrèrent 
un photographe des environs et retournèrent 
avec l u i  sur les l ieux d 'observation. Les deux 
" robots' étaient encore là. L'un d 'eux ,  qu i  
entre-temps s'éta it  posté sur l e  bord de l a  rou­
te, commença à faire des gestes en i nd iquant 
la d i rection du c ie l .  Les jeunes gens restèrent 

/ 

le dessin de la créature effectué par le témoin For­
tunato Zanfetta 

pétri fiés, mais i l s  ne s'enfu i rent p lus .  I l s se ren­
d i rent dans une carrière en surp lomb d'où 
i ls pourraient mieux observer les créatures, 
tout en se mai ntenant un peu à l 'écart. Mais, 
parvenus à cel le-c i ,  les lum ières d isparurent 
tout en d im inuant d ' intensité. Pu is  i l s  ne 
v irent p lus r ien. 

Sur les l i eux ,  l es enquêteurs remarquèrent 
trois empreintes c ircu la i res, peu profondes, 
mais curieusement i mprimées dans la roche. 
Le d iamètre de ces em preintes éta it d 'envi ­
ron d ix  centimètres. E l l es étaient, d'autre 
part, parfaitement équid istantes en formant 
un triangle équ i l atéral et dans le  centre de 
chacune de ces emprei ntes, on pouvait voi r 
le dessin d 'un petit triangle . " 
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Notons que des êtres s im i l a i res de grandes 
tai l l es ,  de plus de trois mètres, furent éga le­
ment aperçus, su ivant certa ins commun iqués ,  
dans une région du Brési l ,  le 5 février dernier. 
Ces créatures non moins étranges ont été vues 
par un paysan brési l ien dans l ' Etat de Pern­
ambouc à q uelque 2600 km au nord de R i o  
d e  Janei ro. Ces "êtres" ont été décrits com me 
"d'étranges robots munis d 'antennes, de bras 
et de jambes carrés, de cou leur verdâtre". 
Ceux-ci sem bla ient sortir de grottes qui sont 
nombreuses à l 'endroit de l 'observation.  
Voi là la p lupart des faits d 'observation,  tels 
qu ' i l s  furent rapportés par les organes de pres­
se. Malheureusement, i l  y a toujours un cer­
ta in décalage entre le moment où l ' i nforma­
tion parv ient et les éléments rapportés après 
enquêtes par l ' i ntermédia i re de nos corres­
pondants dans ces pays. Nous ne la isserons 
toutefois pas nos lecteurs sur leur  fa i m ,  car 
il est prévu que nous pub l i ions une analyse 
des principales observations mondiales ,  sur­
venues durant la période a l l ant de la f in de 
l 'année 1 978 au début de cel le-ci . Signalons 
qu' i l  y a eu aussi un  certa in nom bre de cas 
d'enlèvements et de séquestrations par des 
entités venues d 'a i l l eurs ( ? )  et, en toute cer­
titude, toute une suite de faits i nexpl iqués 
com me surgissant et se dérou lant dans un 
contexte étranger au nôtre, mais se déroulant 
dans le nôtre. ( * )  C'est toute une su ite de phé­
nomènes déroutants qu i  heurte notre com­
préhension.  I l  semblerait,  de toute évidence, 
face à de tel l es man ifestations, que nous 
soyons déjà l oin  de ce que nous les pensions 
être durant les années 50; "de sages astro­
nautes débarquant d 'une p lanète vois ine pour 
étudier notre flore et notre faune et nous­
mêmes" . Les opin ions sont certes encore par­
tagées sur  cette quest ion,  mais, à notre h u m­
ble avis, c'est là un stade l argement dépassé, 
s inon rétrograde, à notre com préhension i n­
tel lectuel le; nous l 'avons déjà dit .  Ce qu i  pa­
raît, par contre, de p lus en plus évident, 
c'est que ces man ifestations sont certa ine­
ment le produ it d 'une intell igence qui nous 
connaît parfaitement. Cette I ntel l igence étant 
susceptible de "matéria l i ser" tout ce que no­
tre imagination est susceptib le et capable de 
réal iser. Pourquoi  donc ne serait-el le pas 
capable de se manifester dans notre un ivers 
matériel par des "réal i sations" qu i  n'en sont 
pas moins matériel les au moment de leu r  ma­
n i festation ? Ce qui impl iquerait qu'e l l e  soit 
maître de la matière qu 'e l le  manipu lerait à 

i*TPius particul ièrement dans les pays d 'Amérique 
du Sud . 
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son gré, comme el le pourra it  également l e  fa i­
re au n iveau de notre psych isme. Oui est cette 
I ntel l i gence ? Pourquoi ces démonstrations 
de mise en scène ? Cela est une autre h is­
toi re et on peut se demander s i  on parviendra 
un jour à comprendre les "mécanismes" qu i  
font les formes et  le comportement de ces 
man ifestations. La solution se trouve peut-être 
hors de notre portée, hors de notre i ntel lect 
et de notre physique. Voi là  qu i  nous fait 
surtout réfléch ir .  

- -

OVN I  DANS L E  C I E L  
D E  MONT R EAL 

canada 

Date de l'observation: 7 décem bre 1 978 ,  
entre 4h.45 et  6h .OO du  matin (heures l o­
cales) 
Lieu: Mascouche (banl ieue nord-est de Mont­
réal ) .  
les témoins: Mme Pau l ine Beaudry et sa fi l l e  
D iane, étudiante. 
Enquêteurs: René Devai l l y  ( C . E .  1 2 1 9 )  et 
S.  Boi leau du Com ité O U RANOS Québec. 

l'observation 
I l  était entre 4 h. 45 et 6 h .  00, le 7 décem­

bre 1 978,  M l le D iane Beau d ry venait de sort i r  
de chez el le pour  accompagner son ch ien 
l orsque son attention fut atti rée par une 
lumière b lanche qui se situait au-dessus d 'une 
sabl ière,  à envi ron 2500 p ieds (750 m ) .  I n­
triguée, e l le  a l la  réve i l ler sa mère pour l u i  fa i re 
constater le phénomène. Sans s'éloigner de 
leu r hab itat ion ,  el les v i rent a insi  un  objet , 
d 'abord f ixe,  qu i  s'est ensuite déplacé de gau­
che à d ro ite par rapport à leu r  l ieu d 'observa­
t ion puis  de haut en bas, ces manoeuvres 
étant effectuées à faib le vitesse. Le manège 
d u ra a insi  env i ron 75 m i nutes sans aucun 
bru it. Au bout d 'un  m oment l 'objet cessa ses 
évolutions pour le moins curieuses et d ispa­
rut à grande vitesse su ivant u ne trajectoi re 
ascendante. 

M l l e  D iane Beaudry qu i  observa le phéno­
mène à travers une vitre de son hab itation 
décrivit l 'objet comme suit : "Quand je l 'a i  
aperçu , i l  était f ixe, pu is  i l  a décrit un cercle 
à grande vitesse pou r 

·
ensu ite se déplacer 

de gauche à d roite et de haut en bas, et 
cela  de nombreuses fois et pendant p lus 
d 'u ne heure. I l  semblait évoluer au-dessus 
de l ignes à haute tension (cette l igne traverse 



en effet la sab l ière au-dessus de l aquel le se 
trouvait l 'OV N I  - note de l 'enquêteur ) .  I l  est 
ensuite reparti en l igne droite dans la d i rec­
t ion Sud-Est en gagnant de l 'a lt itude et ce, 
à grande v itesse. 

Remarques de l'enquêteur 
Selon les déclarations des témoins,  1 'objet 

ne changea absolu ment pas de cou leur. Sau f  
son intensité l um ineuse qu i  varia pl usieurs 
fois de su ite, mais de façon très rapide (pu l sa­
t ions) . La lum inosité d im inuait pour repren­
dre ensuite sa bri l l ance habituel le. 

Les témoins évaluent entre 60 et 70° au­
dessus de la l igne d 'horizon leur observation.  
L'endroit est assez calme et entou ré d 'arbres. 

Evaluations approximatives des distances et 
de la dimension de l'objet 

D'après les témoins,  l 'objet avait la tai l le 
apparente d 'une pièce de 1 0  sous tenue à 
bout de bras. 

1 00 p ieds 30,5 m 

Distance témoins-objet (en mètres) : 
2500 x 25 

1 00 

1 8 x 762 ,5 

x 

= 

= 

762 ,5 m 

600 

1 3725 

600 

- -

x 
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espagne 
UNE MYSTÉR I E USE D ISPA R ITION 

Une fami l le de Barcelone ( Espagne) devait 
passer les vacances (en 1 976) à Majorque. Le 
jeune couple,  la bel l e-mère et une jeune bonne 
de 1 7  ans qui portait dans ses bras le f i ls du 
couple en question - un enfant de deux ans -
arrivèrent en voiture, un mati n ,  à l 'aéroport 
du Prat (Barcelone) . Le mari ( les noms de 
toutes ces personnes sont connus de la source, 
très sérieuse qu i  m 'a rapporté ce bizarre inci­
dent) ,  après avo i r  parqué la voiture, la issa 
sa fami l le au vestibu le et se rendit  vers le gui­
chet des passagers. A son retour, après une di­
zaine de m inutes, i l  remarqua que la bonne 
et l 'enfant n 'étaient plus là. Son épouse l u i  
d i t  : "je n e  l 'a i  pas v u  partir mais sans doute 
est-e l le  a l lée aux toi lettes" .  Les m inutes pas­
saient et la jeune bonne ne revenait toujours 
pas. Devenant de plus en plus nerveuse, Mme 
X . .  se rendit  a lors aux toi lettes pou r se rendre 

compte de ce qu i  pouvait se passer, mais peine 
perdue, la bonne ava it mystérieusement d is­
paru . L'alerte fut a lors donnée auprès des ser­
vices de sécurité de l ' aéroport, tandis qu'un 
appel fut lancé par les hauts-parleurs. Mais 
sans résu l tat. La pol ice boucla les sorties et 
stoppa le départ de tous l es avi ons. Tout fut 
enregistré et fou i l l é .  Toujours sans résultat. 
I l  fal la it se rendre à l 'évidence : la bonne avait 
bel et bien disparu ! 

Après trois quarts d'heure,  une dame 
d aspect pauvre, modeste , approcha de la jeu­
ne maman qu i  était en proie à une crise de 
larmes, et l u i  d i t  : "Priez, Madame, et vous 
aurez votre enfant. " Après cela,  el le d isparut. 
Presque au même instant, la bonne avec l 'en­
fant dans les bras était l à ,  à côté de Mme X .  
"Mais, o ù  étais-tu al lée ?" l u i  demanda-t-e l le  
angoissée. "Al l ée . . .  ?" ,  répondit la fi l l e. "J'ai 
toujours été là . . .  " On  tenta alors de l u i  retirer 
l 'enfant qu i ,  aussi étrange que cela pu isse pa­
raître, semblait  fixé aux bras de la bonne. 
Après beaucoup d'efforts, le mari réussit né· 
anmoins à l u i  reti rer et fait non moins i nex­
pl icable ,  la partie des bras qu i  était restée 
cachée apparaissait complètement rouge. 

Après cet incident, i l s  montèrent dans 
l 'avion qu i attendait toujours. Durant le 
vol à Majorque (3/4 d'heu re env. ) .  la bonne 
entra dans une crise hystérique. Les hôtes­
ses durent la soigner pendant tout le trajet. 
M. X. décida de ce fait de rentrer à Barcelone 
avec la bonne dont l 'état semblait  s 'aggraver. 
De l à ,  e l le fut aussitôt amenée à une cl i n ique 
privée, où el l e  fut placée sous l 'action de 
sédatifs. I l  fut ensuite question de la sou­
mettre à une régression hypnotique. Le Dr .  X . ,  
un psychiatre très connu à Barcelone, s'en 
chargea dès que la bonne fut sortie de l a  
c l in ique. Tout a l l ai t  bien jusqu 'au moment 
où on parvint au seu i l  mémoriel de la d ispa­
rit ion : "On m'appel le . . .  " d isait la bonne. 
"On me dit "sa i s" (sors ! ) . . .  C'est une voix 
très désagréable . . .  " Lorsqu 'on vou lut pous­
ser plus l oin  la régression , la fi l l e  commença à 
pousser des cris, voire des hurlements. I l  
fal lut  a lors stopper l 'expérience. "On d i rait 
qu'on lu i  a implanté un très puissant b lo­
cage post-hypnotique. Cela relève d 'une expé­
rience extraordina i rement dramatique", d i ra 
plus tard le Dr. X .  

I l  s'agit ici d ' u n  fait i nexpl iqué absolument 
authentique et auquel on ne peut rien ajouter. 
Où a été la jeune fi l le durant " l 'escamotage" 
des 3/4 d'heure ? Oui l 'a enlevée de notre 
monde à trois d imensions ? Mystère ! • 

Anton io  R i béra 
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LES CONTAa�S 
(Suite du No 24) 

A la recherche du contact 
De p lus en p lus nombreux sont les groupes 

d 'occult istes ou de médiums qui tentent 
aujourd 'hu i  d 'entrer en contact (amical )  avec 
les extraterrestres. On tente de dia loguer avec 
les extraterrestres com me avec les esprits des 
morts. Ainsi , de temps à autre, des com mu­
niqués de ce genre sont parfois publ iés dans la 
grande presse: 

Japon ( 1 3/1 2/1 978) : Une viei l le dame de 
Hi rosh ima a prédit trois apparitions d 'OVN 1 
en deux mois au-dessus de sa v i l le ,  qu i  ont 
effectivement eu l ieu devant de nom b reux 
témoins.  Une foule de journal istes et de 
curieux a a insi pu voi r ,  le lundi  2 décembre, 
pendant trois m inutes, un OVN 1 ,  comme 
cette dame l 'avait prédit à la su ite de 
"commun ication télépath ique" avec des 
êtres extraterrestres. E l le avait vu ses autres 
prédictions se réaliser avec l 'apparition de 
trois O V N I ,  le 15 octobre 1 978. Selon 
cette dame, les êtres lu i  auraient dit qu ' i l s  
voula ient observer l a  Terre et non l 'envahir  
(s ic ) .  
Barcelone (23/01 / 1 979 ) :  U n e  ci nquanta ine 
d'habitants de Sabadel l ,  près de Barcelone, 
affi rment avoir des contacts quotid iens 
depuis deux mois avec les extraterrestres. 
Selon un porte-parole du groupe, ces êtres 
mystérieux sont des habitants de la p lanète 
"Gamin ides" proche d ' U RANUS. Le 
système employé pour étab l i r  l es contacts a 
été réal isé par la méthode du stylo (enten­
dons par là  l 'écriture automatique) . 
Oue faut- i l  réel lement penser de ce genre 

de mani festations ? Ou'ont-e l les devéridique ? 
Débattre du sujet reviendrait également à 
aborder tous les cas des personnes qui  se d isent 
"contactées" par d 'hypothétiques extra­
terrestres. Certa ins de ces cas font état de 
"révélations" astronom iques, comme pou r le 
groupe espagnol de Sabade l l .  I l  semble bien 
qu'au jourd'hui  l 'astronom ie soit suffisamment 
"outi l lée" et appuyée par l 'astronautique ( l es 
sondes spatiales entre autres) pour pouvo i r  
apporter une réponse à ces questions, surtout 
pour ce qui concerne la présence d 'u n  corps 
céleste ou d 'u ne forme de vie i ntel l igente dans 
notre système solai re. Ces "révélations" 
s'avèrent, en vérité, fausses, ce qui  n 'exCl ut 
pas que ces "contacts" n 'aient pas effecti-
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vement l i eu . Mais el les sont à mettre sur l e  
même compte des mani festations O V N  1 ,  
apparaissant comme des sortes d e  fantasmes, 
noyés dans un tissu d 'aberrations, com me si 
ces manifestations et ces "communications" 
se jouaient de cel u i  ou de ceux qui  en sont 
témoins ou les provoquent. Voi l à  qu i  n 'est 
pas fait pou r nous écla i rer  ou nous rassurer. 
On a facilement tendance - trop facilement 
même - à parler d 'extraterrestres comme 
étant des senti nel les b ienveil lantes de notre 
human ité. I l  me semble que c'est là s'engager 
un peu vite vers ce qui demeure, en fa it,  une 
incertitude. La vérité risque alors d 'être 
beaucoup p l us dure à accepter. Même si 
certains êtres apparus à quelques rares "privi­
l égiés" restent vérid iques, et encore, dans le 
cas où ceux-ci tentèrent d 'engager l e  d ia logue, 
car ces contacts verbaux ou cérébraux ne sont 
pas courants. B ien souvent, les êtres observés 
ont une attitude engageant peu la conversat ion ,  
même dans le cas d 'un  en lèvement à bord de 
leu r  eng in ,  quand ce n 'est pas le témoin qu i  
s'enfu it pris de panique. 

Souvent c'est la description des êtres qu i 
est faite par les personnes contactées qu i  est 
peu engageante. On en vient même, depu is l a  
f in de l 'année 1 978, à parler d'hommes verts, 
a lors que ce type d 'être était jusqu' ici  supposé 
n 'ex ister que dans la l ittérature journal ist ique. 
Le 1 2  janvier dernier, u n  Ital ien de Gênes, 
placé sous hypnose a lors qu ' i l  p rétendait avo i r  
été "en levé" par  deux fois les  2 et 6 décembre 
1 978, décrit les occupants comme étant de 
grands hommes verts avec des yeux triangu­
la i res jaunes ( ? ) .  Le médecin  genevois qui a 
prat iqué l 'hypnose profonde exclut qu ' i l  a it 
pu mentir ,  mais qu' i l  ne peut garantir l'authen­
ticité du récit gravé dans la mémoire du  témoin.  
Mieu x ,  a lors que durant tout le mois  de 
janvier 1 979, l ' I ta l ie connaissait une véritable 
"épidém ie" d 'observations d'OVN I sur tout 
son territoire,  provoquant, dans certai ns cas, 
des pannes d 'électricité , et que d 'autres 
manifestations faisaient tourner fol lement les 
compteurs de té léphone, mettant en fonction­
nement des rad ios étei ntes sans qu ' i l  soit 
possib le de les arrêter, d 'autres témoignages 
fi rent état de l 'apparition d 'u n  petit être vert 
avec. . .  des cornes, a lors que d 'autres êtres 
apparaissaient venant du ciel  dans un rayon de 



l umière. On comprend q u ' i l  soit d iffic i le  de 
prendre au sérieux de tels témoignages aux 
descriptions aussi  heurtantes que ridicu les, 
propres à un cauchemar peu plé de fantasmes. 
C 'est bien ce qu i  frappe, à première vue. 
Pourtant , tout en mai ntenant une att itude 
prudente, je pense que nous ne devons rien 
rejeter. Dans la p l u part de ces indices d 'étran­
geté, il réside parfois de cur ieuses analogies 
si on désire bien y porter attention à la 
l u mière de certains rituels. Par exemple ,  cet 
"être vert avec des cornes" fai t  i rrémédia­
b lement penser à ce dieu cornu porteu r de 
cornes ,  le Cernu nos des Celtes, cel u i  qu i  
revient des abîmes. Quant à l a  couleur verte, 
au d ieu Pan ,  le  dieu vert, le  M i notaure. Cette 
d iv in ité porte , en effet, aussi des cornes, tout 
comme Osir is ,  le  seigneur vert de la magie 
égyptienne. Par a i l leurs le  vert possède une 
sign ification symbol ique très pu issante; c'est , 
en prem ier 1 ieu , vu sous une optique pro­
ésotérique et des tradit ions,  la cou leur de 
l ' i n itiat ion , sign ifiant l 'éve i l  des facu ltés 
psych iques. D 'autre part ,  qu i  n 'a pas entendu 
parler du  rayon vert aux effets destructeu rs '? 
Cela fait encore penser à l 'o rd re vert , issu de 
la trad ition des Celtes, don nant l ieu au cu l te 
d u  d ieu sola i re M ithra.  L'étude de la compré­
hension de toute cette panopl ie  de manifes­
tations, avec son langage de l umière, des 
formes et des cou leurs ,  vu sous cet aspect, 
serait susceptib le de mieu x  écla i rer sur l a  
nature des phénomènes q u i  nous i ntéressent .  

P lus haut, nous avons fa it a l l usion aux 
groupes de méd iums qu i  tente d 'entrer en 
contact avec l es dits extraterrestres. C'est 
éga lement un phénomène qu i  prend une 
certaine extension depuis  ces toutes dernières 
années, tout comme à l 'époque d'A. Kardec, 

Vient de paraître : 

où la vogue était ,  dans ce m i l ieu , de fa i re 
tourner les tab les et d ' i nvoquer les esprits. 
Bon nombre de sectes - portons toute notre 
attention là-dessus - prennent ainsi  na issance 
avec une certaine expansion quelque peu 
inqu iétante, surtout aux USA, où el les sont 
très pu issantes; l 'ho locauste de Guyana en a 
fait  aborder l e  p roblème d u rant quelque 
temps. Mais, des groupes d 'occult istes à ces 
sectes, en passant par les man ifestations d'êtres 
aux abords peu com municatifs et quelquefois 
si peu engageants, quel rapport y a-t- i l ,  se d i ra 
notre ami lecteur ?  A p remière vue, aucu n .  
Et pourtant, i l  en ex iste bien un .  C'est cel u i  
des rapports psychiques qu i  rel ient l 'être à ces 
forces obscures et occultes; le pouvoir hypno­
t ique de fasci nation de 1 'esprit en rapport 
avec ces éléments. 

Les O V N I fasci nent souvent l es témoins 
par leurs mani festations rapprochées au so l ,  
soit au cou rs d e  rencontres d u  3ème type, 
d 'enlèvements . . .  I l  s'ensu it  a lors tout un 
dérou lement d 'événements dont le  siège 
semblerait bien se situer au seu i l  d 'u n  
u nivers psych ique,  e n  dehors des phéno­
mènes d 'ordre subjectif et de la résu rgence 
de fantasmes propres à chaque ind iv idu .  
Mais i l

. 
déborderait du  cad re de cet art ic le 

d 'en approfondir  ici  l a  quest ion.  
Certaines sectes procèdent à u n  véritable 

"envoûtement" de leurs adeptes, en usant 
du  pouvoi r  hypnotique du  maître. Sous 
l 'emprise de ce pouvoir ,  le conscient perd 
son l i bre-arb itre et les membres de la secte 
sont sou m is à çette inf l uence psych ique. I l  
s'ensu it  a lors une programmation mentale .  
Cette possession du "moi" conscient est 
d 'autant plus effective avec 1 'emploi  de 
d rogues qu i donnent des résultats stupé-

" R ENCONTR ES DU 4e TYPE" 
par P. Delval - Ed . De Vecchi 

Le phénomène O V N  1 peut- i l  i nfluer su r notre psych isme ? le «contact » 
psychique est-i l poss ib le  auprès de certa i ns ind ividus ? 
Cette étude tente de cerner la qu estion après avo i r  abordé les d ifférents 
aspects et formes d 'apparition du phénomène O V N  1 ,  ta nt sur le plan 
physique, spirituel et psychique. Les observations et les enlèvements se 
sont i ntensifiés en 1 978 dans le monde. Ces phénomènes a nnoncera ient­
ils de futu rs et profonds changements de notre civi l isation ? 

De nouvel les orientations de réflex ion à propos de toutes ces manifesta­
t io ns. 

( Disponible à O U R A N OS : franco de port : 46 F ) .  
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fiants. E n  fait d ' i n it iation, sans com pter la 
déchéance morale et physique de l ' individu 
soum is à cette expérience. De pl us, cette 
domination  de l 'être par les énerg ies du  
psychisme coupe celu i-ci de ses racines 
spi rituel les. 
Concernant les groupes d 'occu lt istes atta­
chés au contact extraterrestre, je n 'y vois 
personnel lement guère de d ifférence avec 
" l 'esprit" des sectes précitées. Le groupe 
a insi constitué, par le processus de d i ffé­
rentes tech niques, peut fort bien mettre en 
jeu tout un  cou rant d 'énergies psychiques. 
Le seul fait de réun i r  un groupe d ' individus 
convaincus des contacts et de leurs pouvo i rs ,  
autour d'un ou de  plusieu rs médi ums, a 
déjà, sans aucun doute, pour effet de 
créer un égrégore de forces propices à un  
enchaînement de manifestations psych iques 
provoquant le dit "contact" ,  avec un 
courant d 'énergie-psi. 
Ces d i fférents aspects de man ifestations de 

nature et d'orientation différentes, en appa­
rence, prennent de nos jours une extension 

croissante, para l lè lement à un  c l imat subversif 
s'effectuant avec une grande intensité à part i r  
d e  ces épicentres. C 'est aussi tout un contexte 
séducteur qu i  s' i nsta l l e  par la recherche 
des pouvoirs-ps i ,  tout aussi a l éatoi res 
q u'éphémères. 

En regard de cette p rol i fération du 
phénomène de la recherche du contact et de 
l 'uti l isation de l 'énergie psi ,  i nd ividuel et 
col lectif ,  on est en droit de se demander si 
nous ne vivons pas le temps des prod iges 
des faux-prophètes assim i lables aux pseudo­
contactés. Ceci visant à répandre une contre­
vérité, propre à une inversion des valeurs, 
comme l 'a préconisé l 'écrivain trad it ionnal iste, 
René G uénon ,  où le faux passe pour le vra i ,  
l e  mal pour le b ien et réciproquement. I l  nous 
est fort regrettab le  de constater que beaucoup 
de personnes croient un peu trop faci lement à 
ces faux-apôtres et m in istres du mensonge. I l  
est certes faci le de subjuguer les hommes qu i  
sont dans l ' ignorance et de  leu r fai re prendre 
pour paro le d 'évang i le  ce qui apparaît com me 
autant de voies d 'égarement et de séduction .  
Mais, les  choses étant ce qu 'elles sont , ces 
chem ins sans issue sont, après tout, peut-être 
i nd ispensables afin d 'éprouver les esprits, par 
le même temps où se prépare le terra in  de ce 
qui sera la plus grande supercherie que les 
h ommes aient jamais connue et dont la venue, 
souhaitée et précon isée, d'êtres extraterrestres 
ne sera sans doute pas des moi ndres. 

Pierre ENSI  A 
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réflexions d ' 
A PROPOS DE L'ART I C LE DE JEAN 

Le moins que l 'on puisse d i re, c'est que l 'ar­
ticle de Jean Choisel "Ces entités venues 
d'a i l leurs",  paru dans notre No 23, aura 
provoqué la réaction d'un certa in nombre 
de nos lecteurs; ceci prouve que les articles 
de réflexion qui sont publiés dans notre 
publication ne la issent pas insensibles. C'est 
bien ce que nous souhaitons. Concernant 
donc cet article de Jean Choise l ,  plusieurs 
lecteurs nous ont écr it  pour témoigner leur 
approbation quant aux d ifférents points sou­
levés. Nous pensons que, si un grand nombre 
de nos lecteurs abondent dans le  sens de 
l'article précité, il n'en reste pas moins une 
minorité, non moins sensible, en parfa it dé­
saccord avec la teneur de cet article. Il nous 
semble donc égal ement important de publier 
une critique se trouvant en opposition à la 
généra l i té de ceux qu i  nous l isent. Entendons­
nous bien, et ceci en parfa it  accord avec 
Claude Vion, il s'agit ici d 'exposer une crit i ­
que constructive laissant l ibre un autre champ 
de réflexion, exempt de toutes formes de 
po lémiques, comme certa ins se p lairaient trop 
vite à le croire. C'est dans la d iscussion que 
ja i l l i t  la lumière, d it-on. Certes, mais aussi, 
comme nous l'avons déjà d it  à plusieurs re­
prises, nous désirons que notre revue soi t  le 
plus souvent possible un terrain  d'échanges de 
vues, pourvu que ce so it dans une intention 
saine et objective, respectant les opin ions 
des uns et des autres. A i ns i ,  c'est en ana ly­
sant toutes les faces possib les, en épuisant 
tous les sujets de réflexion, qu' i l  reviendra à 
notre ami lecteur le droit  de se forger une 
idée plus personne l le .  

Notre avis, à nous, est que ce  texte de mise 
au point s'àvéra it nécessai re .  Le phénomène 
O V N I  comporte, on le  sait,  b ien des aspects 
troublants et déroutants, et comme nous 
l 'avons déjà d it  par a i l leurs ,  il est faci le  de 
s'y tromper. Au fur et à mesure de nos possi­
b i l i tés d'expression et moyens de publ ication, 
nous nous préciserons davantage sur cette 
question. ---------------------

Faisant abstraction de ses convictions 
personnel les, nous analysons cet article cons­
ternant, à l 'aide des sources auxquel les se 
réfère l 'auteur, en dém ontrant son incompati­
b i l ité avec les écrits b ib l iques et évangél iques.  



un ufologue humaniste 
CHO ISE L: "CES E NTITÉS V E N U ES D'A I L LE U RS" ( 1 ) 

Notons tout d 'abord que le phénomène 
OVN 1 est capable de stopper aussi bien les 
moteurs D iesel que les m oteu rs à a l lumage 
électrique et, d 'autre part que, b ien que peu 
croyants, Jung et E instein étaient de rel ig ion 
p rotestante. 

Contrairement à ce qu 'affirme l 'auteur ,  et 
d'a i l leurs en conformité avec l 'hypothèse 
qu ' i l  adopte, le problème des O.V. N . l .  et 
de leu rs occupants éventuels,  le phénomène 
OVN 1 constitue J ' un  des m ystères les plus im­
pénétrab les et les p lus i nqu iétants qu' i l soit 
donné à l 'homme de notre temps de résoudre, 
car i l  est parfaitement occulte, irrationnel 
et impénétrab le. De tout ce qui a été rapporté 
et écrit à ce sujet, la vérité après 32 ans de 
recherche est cel l e-ci : On sait que "ça existe" 
et c'est tout. On ne connaît rien de leu r  pro­
venance, de leur structure et des buts pour­
suivis par les OVN I .  

Ceci d it ,  i l  ressort d e  son article que Jean 
Choisel rejette les deux principales hypothè­
ses retenues par les ufo logues : L 'H.E.T. (su­
percivi l isat ion galactique ou extragalactique,  
d isposant d'une "hyperphysique", etc) et 
l ' hypothèse parapsychologique: le phéno­
mène OVN I serait issu de l ' i nconscient col l ec­
tif de l 'h umanité, donc de p rovenance humai­
ne et psychique. 

Jusqu 'à p résent, les partisans de J 'H . E.T. 
faisaient état (comme dans le f i lm à succès 
récent de Spielberg " Rencontres du 3e type") .  
d e  la bienvei l l ance o u  tout a u  m oi ns de la 
neutral ité des occupants OVN I ,  survei l lant ou 
même manipulant notre évolut ion,  confor­
mément à un équ i l ibre galact ique harmonieu x ,  
le non-contact étant nécessité par notre évolu­
t ion insuffisante et anthropocentrique. 

Toutefois ,  un certai n  nombre de spécial is­
tes anglo-saxons ont depu is un  certain temps 
émis des doutes sur ce côté b ienvei l l ant du 
phénomène OVN 1 ,  relevant un assez grand 
nombre de faits alarmants (catastrophes aé­
riennes, incendies, terrorisme, agression par 
rayons paralysants, tueries d 'an imau x ,  enlè­
vements, combust ions instantanées, etc ) .  

Tout récemment, L .  Stri ngfield ,  dans un  l i­
vre honnête et lucide (2 ) , fait  état du carac-

( 1 ) "0U RANOS" No 23, p. 5 à 1 2, 1 4, 1 6  à 1 9. 
(2) "Alerte générale OVN I " ,  éditions France Empire 

1 978 , p. 200 et 204. 

tère impitoyable et i mplacable du phénomène 
O V N I  et de son mépris total et i ndubitable de 
la vie humaine, a i nsi  que du senti m ent d 'i nsé­
curité générale qu' i l provoque dans certai nes 
régions des U SA. L. Stringfield pense que les 
" intrus de l 'espace",  si tel le était l eu r  i nten­
t ion,  semb lent capables, le moment venu , de 
détru i re notre c iv i l isat ion. 

Après avoir  évoqué vaguement une poss ib i ­
l ité de provenance d u  phénomène O V N  1 d 'au­
tres d imensions, de m ondes paral lè les ou mê­
me intraterrestre, Jean Choisel semble adopter 
une 3e hypothèse que nous qua l ifierons de 
"surnature l le".  Les O V N is  et leurs occupants, 
à l 'appui d ' interprétations b ib l iques douteu­
ses, "les soucouperies b ib l iques" chères à 
Daniken , Sendy , etc, seraient les armées de 
l 'unique, le Créateur. Les gnomes h ideu x ,  
les affreux de l 'espace et leu rs engi ns seraient 
chargés de détru i re la verm ine malfa isante qu i 
saccage notre p lanète. La présomption de 
notre humanité pensant être parvenue à une 
connaissance scientifique avancée va être m ise 
en p ièce; tout cela confi rme de façon défini­
t ive ( i l  ne peut p lus  y avo i r  de doute à ce 
sujet) le caractère host i l e  et destructi f  du 
phénomène O V N I .  

Le comble de l 'aberration et d e  l ' i nsou­
tenable est atteint  lorsque Jean Choisel , 
s'érigeant en Juge Suprême, en inqu isiteu r 
des "dern iers tem ps" , condamne la société 
industriel le actuel le  à la destruction ovn ique 
en des termes odieux qui  démontrent un fa­
natisme qui  n'a rien à voi r avec l 'esprit évan­
gél ique de m iséricorde et de pardon : tout est 
pourri , fondamentalement mauvais, toutes les 
rel i gions fausses et erronées, notre science qui  
a pourtant atteint un haut n iveau dans l 'ap­
préhension des phénomènes, dans la compré­
hension des lo is  de la nature, ne vaut rien , l a  
ch i m ie agricole est nu is ib le ,  la ch i m ie théra­
peutique qu i  a accompl i de prodigieuses dé­
couvertes permettant d 'atténuer, s inon de 
guérir les grandes maladies qui  déc imaient les 
humains des siècles passés : condamnable, 
mauvaise, à détru i re. L'human ité entière ou 
presque - au moins 95% puisque tous ou 
presque doivent y passer : scientifiques, i ndus­
triels, ingén ieu rs,  ouvriers, banquiers,  chefs 
d ' Etats, l es fausses re l igions, les tièdes ( l a  ma­
jorité ) ,  les i nd ifférents et même ceux qui en 
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pensée seu lement ont été compl ices de cette 
odieuse civi l isation - est vouée à un holocaus­
te planétai re et universel ,  seu ls survivront l es 
purs com me Jean Choisel et ses amis ufolâtres. 

tion naturel le" (un non-sens) permettant aux 
"nazis de l 'espace" d 'exterminer l a  race 
maudite la fameuse aura q u i ,  paraît-i l ,  est 
de couleur sa le pou r l es mauvais ,  éclatante 
par contre pour les bons (3) ! En vérité, 
Jean Choisel ignore totalement l es données 
évangél iques et h i storiques l es p lus essentiel ­
les ; d'abord le principe 1 ,  la l oi essentiel le : 
ne jugez pas pour ne pas être j ugés, car du ju­
gement dont vous jugez, on vous jugera. 
Oui peut se d i re un pur, un parfait dans ce 
que nous sommes tous pécheurs ? "Tu es 

L'Holocauste que nous présentent nos 
écrans de télévision (suscitant notre ind i ­
gnation) n'est rien en comparaison de cel u i  
qu i  nous est annoncé : des centaines d e  m i l ­
l i ers, voi re des m i l l iards d e  morts, la issent i n­
sensible le pur  des purs, le nouveau prophète 
dénonçant d'avance les futu res victi mes aux 
"bou rreaux de l 'espace" qu' i l  déclare tota­
lement i mpitoyables. Révélation u l t ime qui 
peut-être dévoi le  le cri tère secret de 1 'opéra­
tion puri ficatrice considéré comme "sélec-

(3) Rappelons que la sélection naturelle est d'ordre 
génétique: les é!tres porteurs d'un gène létal 
disparaissent. I ci le terme est aberrant. 
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soutenez 
OURANOS 

G râce à la bonne compréhension d 'un certain  nombre de nos ami (e)s  lecteurs et lec­
trices et du soutien actif de nos délégués régionaux, nous pouvons poursuivre sur la con­
tinuité de notre développement qui ,  si on s'en réfère au nombreux courrier que nous 
recevons chaque jour, va dans le  sens souhaité par la majorité de ceux qu i  nous l isent. 

Notre mission se poursuivra en fonction du soutien qui nous parviendra car, ne l'ou­
bl ions pas, nous sommes tous l iés à l 'oeuvre entreprise par O U RANOS depuis de nom­
breuses années. Ceux qui se donnent plus spécifiquement à cette tâche sont des béné­
voles et font souvent des prouesses ; de p lus ,  la publ ication que vous tenez entre les 
mains n'a aucun caractère commerciaL N ous devons donc maintenir  notre action et 
notre existence par l a  compréhension active de nombreux amis. Leur fidél ité nous per­
met de subsister et de faire toujours m ieux et même de nous dével opper, afin de nous 
maintenir  constamment à l 'avant-garde dans la compréhension des questions auxquel les 
nous sommes attachés. 

Nous remercions tous ceux qui savent nous comprendre, nous témoignent leur ami­
tié et leur soutien. Parmi ceux qui en  ont fait preuve (en date du  1 .03.1979) . citons 
entre autres : 
Abonnés de soutien : 
Mmes B LAN D I N  DE CHA LA I N ,  CARON Yvonne, FAMBON Daniel le.  
M l les B O U R G O G N E  Anne-Marie, EST I VA L  M i rei l le ,  R OY Agnès. 
MM. A M I ET Robert, BAZO I N  René, CANTAT G i lbert ,  C H E V R ON G i l bert, D U RAND 
Jacques, E V ESOU E Jean, G E R V A I S  Marevonig ,  LAVO I E  André (Canada ) .  L E CH N E R  
J.-Ciaude, L E  CO R R E  Jean-Pierre, HAUTE U R  Marc, M E R C I E R  Jean-C laude, P R EVOST 
Henri , R IV I E R E  Roger, R USSO Jean,  SAU VA I R E  Jean , SAU M U R EAU Marc,  S E R RA 
Michel , D E  VA I L LY René, VAL V E R DE Tort ( Espagne) , V U R UST I C  Stephan.  

Comité de soutien : ( membres de soutien pour 1 979 et 1 980) 
MM. C E B E  Henri , F RAGNAUX Raymond, J OF F R E Roger, J ONAC Maurice, LECH N E R  
Jean-Claude, KO E N I G U E R  Marc, MARCHOUX Daniel , MA R I COT Mau rice, V EJ U X  
Lucien ,  anonyme d'Auxerre, Anonyme d e  473 1 0 Lapl ume. 

L'adhésion au comité de soutien permet à la revue de se développer et de subsister 
tout en conférant la qual ité de membre actif durant deux années consécutives au sein 
de la C.E.  OURANOS. 

Remerciements à tous ceux qui nous aident concrètement. 



inexcusable, to i ,  qu i  que tu sois, qu i  juges, 
car en jugeant autru i ,  tu te condam nes toi­
même, pu isque tu en fais autant toi qu i  
juges" (4 ) .  Rappelons aussi l e  message signifi­
catif de Fâti ma concernant la fi n de ce Temps : 
"Voic i ,  le temps se rapproche toujours plus ,  
l 'abîme s'approfondit toujours p lus et i l  n 'y 
a plus d' issues. Les bons mourront avec les 
mauvais, les grands avec les petits , les princes 
de l 'ég l ise avec leurs fidèles, partout régnera 
la mort é levée à son tr iomphe par les hommes 
égarés (donc ne venant pas de l 'Ai l l eurs)  
et par les valets 

·
de Satan qu i  seront a lors 

les seu l s  souverains sur terre. " ( . . . ) 
(4) Epitre aux Romains (2 , 1 1 .  

Jean Choisel , "prophète" de cette f in 
d 'un temps, semble être de ceux qu i  sont "an­
noncés" comme devant jeter la confusion 
et le trouble dans un  moment décis if. I l  
prétend avoi r  mis  les pieds dans l e  p lat : en 
réa l i té ,  fanatique du phénomène OVN I ,  i l 
est tombé tête baissée dans le  p iège, ce piège 
empoisonné qu 'est le phénomène de menson­
ge , de duperie, de truquage, de m ort et de 
néant. Nous voudrions bien savoi r le nom du 
chef qui  di rige ce total itarisme, ne serait-ce 
pas ce dieu des ténèbres qu i  règne, semble-t­
i l ,  su r la première human ité, cel l e  d 'avant l e  
déluge pour  son malheur et cela depu is 
" les origi nes" ? Pau l  Vion 

LE <<PHENOMENE HUMANOIDE>> 
Attitude des "êtres" vis-à-vis des 
témoins 

Des centaines d'observations d 'occupants 
d 'O V N I  ont été enregistrées de par le monde. 
De nombreux pays, sur tous l es continents, 
furent le théâtre de ces manifestations parmi 
les plus étranges qui soient du phénomène 
OVN I .  E l les sont toutes aussi insolites les unes 
que les autres, non seulement à cause de la 
typologie des êtres observés mais surtout pour 
ce qui concerne l 'attitude de ceux-ci, le plus 
souvent surpris en flagrant délit de "chapar­
dage" ou se jouant tout simplement de l a  
surprise des  témoins. D ans OU RANOS No 1 9  
nous avons déjà abordé l e  sujet d 'une manière 
aussi succincte que possible, une étude 
circonstanciée devant être publ iée par la 
C. E .O. au cours de cette année. Néanmoins, 
Rémi Merle avait mis en évidence cinq types 
principaux d'humanoïdes. Rappelons-les ici, 
en les détai l lant d'un peu plus près en fonc­
tion, précisément, de l'attitude se rapportant 
au type d'êtres observés: 

Les humanoïdes de la catégorie «A 1 ll 
(entre 85 cm et 1 . 50 m )  

Ces petits êtres non casqués ont, pou r 
p rincipale réaction , la fuite devant le témoin .  
Cependant, i l s  présentent quelquefois d 'autres 
attitudes: de l ' ind ifférence ou de l ' i ntérêt qu i  
se  manifeste par  un regard fixe, ou  une 
approche vers le tém oin;  dans ce cas, une peu r 
panique envahit le tém oin qu i  s'enfuit à toutes 
jambes. Assez rarement, i l s  ut i l isent une 
espèce de tube émettant une l umière i ntense. 
Cette "arme" a pour fonction de provoquer 

u ne paralysie du tém oi n ,  qu i  est l i ttéra lement 
statufié su r p lace. Ce même tube a aussi pour 
conséquence de créer une sensation d 'oppres­
sion au n iveau de la poitrine. 

Quelques tentatives de rapt sont aussi 
enregistrées dans cette catégorie. On assiste 
alors à une véritable lutte pour le moi ns 
cocasse. Mais le mal heureux témoin s'en sort 
toujours à bon compte, car l a  force de ces 
êtres paraît en p roportion avec leurs petites 
ta i l l es, et dans ces cas- là ,  i l s  n 'ut i l isent pas 
d'autres m oyens que leurs bras. 

Les humanoïdes de la catégorie « A2)) 
(entre 85 cm et 1 .50 m )  

Comme leu rs confrères " A 1 " , i l s  préfèrent 
souvent fu i r  le témoi n ,  en se précipitant dans 
leur engin qui repart aussitôt. On note peu 
d ' intérêt, quel  qu ' i l  soit, mais le fait  spécif ique 
à ce groupe est la présence "d'armes" entraî­
nant également la paralysie. En généra l ,  i l s  
s'en servent pour part i r  sans être gênés par  l a  
p résence et l es  éventuel les réactions d 'attaque 
ou d 'approche des tém oins. La forme de ces 
"armes" de défense s'apparente presque 
toujours à un tube ou un bMon qu i  envoie un  
faisceau de lumière paralysante. Dans  un cas ,  
on  a décrit un  "chalumeau" dont l a  m ise en 
beauté eut pour conséquence un docteur et 
u ne perte de conscience. A une reprise, ce fut 
u ne tempe qui ém it un  faisceau de lum ière 
paralysante. Un autre cas unique: un gaz 
ou une vapeur qu i  entraîna une perte de 
conscience. On relève aussi 2 cas de para lysie 
p rovoqués sans objet vis ible.  

A part l 'attitude de fuite,  c'est une i nd i f­
férence com plète que l 'on trouve. 
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Les humanoïdes de la catégorie « 8 1 » 
(entre 1 .60 et 2 m )  

C e  groupe se caractérise par un  com por­
tement entièrem ent humain .  Les quelques cas 
"d'armes" décrivent des sortes de boules 
l umineuses. Fait curieu x ,  quant l 'occupant 
lève le bras avec la bou le tenue dans sa mai n ,  
le  témoin sent ses forces l 'abandonner; comme 
s' i l  était soudai nement déchargé de son énergie .  
Dans un  cas, un  occupant a l evé l a  main vers 
le témoin mais sans la fameuse boule; aussitôt 
l 'observateur  fut envahi par une curieuse 
torpeur. Ces quelques types d 'objets sont 
portés par les p i lotes de 2 m env i ron.  Les 
autres 1 m 80 n 'ont pas d 'objets assim i l ab les 
à des armes, à l 'exception d ' u n  cas, où i l  y eut 
uti l isation d 'un  tube avec rayon para lysant. 

Généralement, l 'att itude semble  am icale ou 
faite d ' ind i fférence. Eux ne fuient pas p réci­
p itamment, mais préfèrent seu lement ne pas 
se fa i re trop longtemps observer. C 'est tout au 
moins l ' im pression que l 'on a au regard de 
leurs réactions.  

Les humanoïdes de la catégorie « 82» 
(entre 1 .60 et 2 m )  

Les p i lotes d e  ce groupe n e  sont jamais 
d 'attitude i ndi fférente, mais le  port "d 'armes" 
est encore observé à quelques reprises: il s 'agit 
al ors d'un tube qui émet un  rayon l um i neu x 
pare i l  à u ne fl amme qu i  brûle la peau et ôte à 
la personne toutes ses forces. Leu r  comporte­
ment paraît am ical . 

Les humanoïdes de la catégorie « C» 
(entre 2 m à 3 m )  

I ls n e  portent jamais "d'armes", à une 
exception près où l 'être tenait un gros tube; 
mais il n 'en fit pas usage. On retrouve 2 
phénomènes de paralysie qu i  ont donc été 
provoqués a lors que l 'occupant n'avait pas 
d 'objet parti.cu l ier. Ces 2 cas se sont p rodu its 
a lors que les témoins s'apprêtaient à attaquer 
les êtres, Ceux-ci sont repartis sans riposter à 
l 'attaque. Les occupants de ce dernier groupe 
manifestent quelquefois aussi de l ' i nd ifférence 
envers le témoin .  

Dans cette analyse des comportements 
respectifs, 3 attitudes se retrouvent souvent :  
d 'abord l ' ind ifférence que l 'on note quelque­
fois chez chaque type d 'humanoïdes, exceptés 
ceux de la catégorie "B2". C 'est en fait u ne 
réaction qu i peut mal s'accepter ,  si l 'on 
suppose que ces êtres sont des extraterrestres 
"supérieu rs" qu i  nous ignorent comme de 
vu lgai res animaux sous-développés. Mais ceci 
n 'est pas prouvé et peut-être y-a-t- i l  d 'autres 
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raisons qu i  expl iquera ient ce comportement 
presque vexant pour nous. La deux ième 
attitude généra le se voit en contrad iction avec 
la prem ière: c'est l ' i ntérêt. Certes l ' i ntérêt 
n 'est pas constaté en grande proportion , mais 
i l  existe et se retrouve dans l es 5 grandes 
catégories d 'êtres. Nous l 'étud ierons plus en 
profondeur dans "le parlé des humanoïdes" .  
La troisième att itude est la fuite. Ce phéno­
mène se trouve très fréquem ment dans les 
groupes "A 1 "  et "A2". 

G lobalement, on peut , avancer que les 
occupants des OVN 1 ne mani festent presque 
jamais d 'host i l ité envers les observateurs. I l s 
ne cherchent pas à tuer, rarement à combattre. 
Pourtant , on l ' a  vu , i l s  possèdent des espèces 
"d'armes" capab les de ten i r  en respect les 
témoins qu ' i l s  considèrent peut être comme 
gênants ou un peu trop curieux parfois. Ces 
"armes" défensives sont d 'u ne efficacité 
remarquable ,  et ne p résentent pour a insi d i re 
aucun danger pour les témo ins visés. 

Ouelaues cas d'apparitions d'humanoïdes 
relevées récemment 

Cas du type «A1 11 
Cette prem ière observation d'humanoïdes 

s 'est passée le 1 0  septembre 1 978,  à quelque 
22 km au nord de Tucuman,  en Argent ine,  et 
eut pou r témoins deux jeu nes garçons. Fait 
part icu l ier qui mérite d 'être sou l igné , ce sont 
deu x êtres de petites ta i l l es ( moins d 'un  mètre) 
q u i  se trouvaient à l ' i ntérieur d'un magasin  
dans  des c i rconstances assez part icul ières où 
nous reconnaissons bien nos "chapardeurs". 
Nous nous contenterons d 'en rappeler les faits 
tels qu ' i l s  furent rapportés dans l a  presse, et 
notamment dans " La Razon" du 1 2  septembre 
1 978:  

"Deux jeunes garçons : M ichel CAR BAJA L 
1 5  ans et M ichel L E D ESMA 23 ans, ont 
décl aré avoi r  vécu une expérience étrange à 
l ' i ntérieu r d u  magas in  de Manuel  Carbaja l ,  l e  
père du p remier jeune homme. L 'événement 
mobi l isa l 'attention de l a  popu lation l oca le  
qu i  v int  ensu ite faire la queue pour ven i r  
voi r les conséquences du  phénomène. I l  
s 'agit de l 'apparition de deux êtres d 'un aspect 
curieux et de petite tai l l e .  Selon les données 
recuei l l ies sur les l i eux , les deux jeunes se 
trouvaient seu ls dans la sal l e  à m anger qui est 
contiguë au commerce, pendant que toute 
la fam i l le, très bien appréciée dans le  pays, 
éta it  partie à San Miguel  de Tucuman pour 
rendre vis ite à des parents. Les deu x garçons 
v i rent que le  té léviseur avait  des problèmes et, 
s imu ltanément , un appare i l  stéréophonique 



qu' i l s  étaient en tra in d 'écouter commençait  
à patiner. E nsu ite, i l s  entendi rent des bruits 
dans le magas in ,  qu i  est en réal ité un min i ­
service où l 'on vend de  tout. I mmédiatement, 
i ls sortirent par une porte latéra le et, après 
l 'avoir refermée, i l s  se d i rigèrent résol u ment 
vers le local commercial qui est contigu à l a  
sal l e  à manger. Ce  qu ' i l s  v i rent en y entrant 
est que la balance était posée par terre, une 
boute i l le  de vin ,  un  sachet de caramel et un  
pot de  mayonnaise jonchaient le sol , tandis  
que l a  calculatrice était renversée. 

Tout jusqu'ici était bana l , saut la vision 
qu'i ls eurent a lors : devant l a  porte d 'un dépôt 
qui donne dans la boutique, porte qui était 
fermée, i l s  v i rent deux créatures d 'apparence 
humaine, d 'une stature d 'un  mètre, vêtues 
de vêtements de cou leur b leu sombre comme 
ceux qu'ut i l isent les hommes-grenou i l l es,  
d i rent- i l s ,  les couvrant jusq u 'à l a  tête, ne lais­
sant voir que le visage d 'un  aspect "laid et 
comme piqué par la variole". I ls tenaient à la  
main un pistolet ressemblant à un sèche­
cheveux pour femme.  L'u n d 'eux se trottait 
le nez. La surprise fut grande, p lus encore en 
constatant que les deux humanoii::les apparais­
saient et d isparaissaient au même endroit. Par 
trois fois, l es témoins observèrent ce déta i l .  
Les étrangers l e u r  demandèrent sans ouvr ir  l a  
bouche, "qu ' i l s  ne d isent rien , s inon i l s  les 
emporteraient dans la soucoupe". Les deux 
jeunes ignorent com ment i ls  reçurent ces pa­
roles. I mmédiatement, M ichel Ledesma, l 'aîné 
des deu x ,  prit une barre et un couteau,  i l  était 
résol u  à les affronter, mais les i ntrus entrèrent 
dans le dépôt qui était obscur. De là, i l s  l u i  
jetèrent u n e  bo îte d e  cigarettes, aussitôt 
Michel Ledesma en profita pour s 'enfu i r  avec 
le f i l s  du patron .  Cette rencontre se passait à 
1 6  h 40 d imanche et dura seu lement 5 min  u­
tes. Ledesma et Carbajal parti rent dans une 
cam ionnette qu i  était dans les environs de la 
maison,  p ropriété du magas in ,  et se di rigèrent 
en hâte vers la capitale pour chercher le pa­
tron du commerce. I l s  arrivèrent en criant 
"papa, i ls sont en  train de te p i l ler ,  al lons-y 
vite". Manuel Carbajal chargea sa fam i l l e  dans 
sa voiture et franchit rapidement la d istance 
qu i  le séparait de Las Sal i nas, dans le dépar­
tement de Burruyacu.  I l  passa en face de chez 
l u i  pour se rendre d i rectement au com missa­
riat, où il déclara qu ' i l  était p i l lé .  Le Com m is­
saire, l 'Adjudant M i randa, pistolet en main ,  
accompagna le commerçant. E t ,  ensemble,  
avec p récaution ,  i ls ouvri rent la  porte fermée 
à clef et un cadenas. A l ' i ntérieur ,  m is à part 
les affa i res q u i  étaient tombées, i l  n 'y avait 

personne. Dans le coffre-fort que M .  Carbajal 
ouvrit en présence du policier, il ne manquait 
rien . Pas de trace ni de vol ,  n i  d 'étrangers. 
Les emplacements des rayonnages d 'où tom­
bèrent la boutei l l e  et le pot coïncident avec 
deux espaces où i l  y a des plaques en p lastique 
de cou leur verte pour faire passer la lumière. 
Le toit est en z inc. "Peut-être cherchaient­
i l s  à sorti r, avança le patron du magasin" .  
La  d i rection de l a  pol ice ouvrit une  enquête. 
Quelques personnes se sont souvenues qu ' i l  y 
a trois ans, à Ramada de Abajo, dans le même 
département, mais p lus à l 'est , on d isait que 
des soucoupes volantes descendaient. I l  y a 
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Type d'être de la catégorie A 1 et ressemblant fort à 
ceux observés par les deux jeunes garçons argent ins ,  
Michel CA R BAJA L et Michel LEDESMA. 

deux semaines, dans un établ issement de sel , 
juste en face du magasin ,  i l  y eut un étrange 
événement: u ne lampe qui s'éteignait et , 
b ien que ra l l u mée à p lusieurs reprises, fin it 
par laisser les l ieux dans l 'obscurité. Dans 
une maison abandonnée, d 'autres personnes 
signalèrent que 1 'on d isait qu' i  1 y avait des 
bru its comme si l 'on  jeta it des pierres. 

Dans le magas i n ,  la seu le  trace qu i  demeura 
fut cel l e  du vin répandu et la balance avec 
l 'une de ses vitres cassée, mais,  étrangement, 
e l le  n'a aucune bosse lure. Toutes les portes 
se ferment de l ' i ntérieur avec des barres, à 
l 'exception d 'u ne qu i  a un cadenas et qui  se 
ferme de l 'extérieur ." 
( " La Razon" du  1 2.09.78, traduit par J.  

Mathon ) .  
33 



Cas du type « B  1 » 

Cet autre cas s'est dérou lé éga lement en Ar­
gent ine  le  4 février 1 978 à envi ron 1 heure 
du matin. L' i nformation a été publ iée dans l es 
journaux "Gente" du 1 6.02 . 1 978 et "Si ete 
Dias" du 22.02 . 1 978. 

Les témoins de l 'observation sont c inq 
pêcheu rs : Manuel Alvarez, Pedro Sosa , Re­
gino Perron i ,  Gérard Sosa et Eduardo Lucero. 
Ce jour- là ,  très tôt le mati n ,  i ls partent à l a  
pêche sur  u n  radeau. I l  est près d e  5 heures 
du matin ,  un fort vent s 'est levé et forme de 
grandes vagues com promettant leur sortie. 
I l  n'y a d'ai l l eu rs plus qu 'Alvarez , Pedro 
Sosa et Perroni sur le  radeau occupé à cette 
tâche, les autres ont abandonné et se sont 
endorm is. 

Souda i n ,  un rayon de lumière descend du 
cie l  avec une rapidité vertig i neuse et se d i ri ge 
vers eux,  les éblou issant très fortement. Perron i  
protège ses yeu x et  son visage avec ses mains,  
tandis que Pedro Sosa et Manuel Alvarez restent 
figés de su rprise et de peu r. Aussitôt après cette 
apparit ion,  un "être" se trouve là devant eux .  
I l  est grand,  m ince, un  sou ri re mystérieux aux 
lèvres et i l  a les ma ins tendues dans leur d i rec­
t ion,  les paumes vers le haut. Les c inq pê­
cheurs ne savent comment réagi r, i l s  le regar­
dent s implement avec surprise d u rant envi ron 
une demi-m inute .  Voici les déclarations effec­
tuées par l 'un des témoi ns , Alvarez, au journal  
"Siete Dias" : 

« Il est environ 5 heures du matin; subi­
tement, il fait aussi clair qu'en plein jour, je 
me retourne et je vois une lumière brillante, 
inconnue (comme un projecteur utilisé pour 
le tournage des films) peut-être plus forte. 
Pendant un moment, rien ne se produit. 
Venant de je ne sais où, avec une grande 
vitesse, arrive une soucoupe volante, qui s'ar­
rête subitement à environ 3 mètres du sol et 
environ 25 mètres de notre radeau. Sous la 

soucoupe descend une échelle à peu près 
semblable à celles des avions « Fokken!, 
mais sans main courante ni balustrade; un 

homme apparaft. !! 
"Quel homme ?" 
«Je ne sais pas, je pense un membre de l'é­
quipage, il descend l'échelle avec des mouve­
ments normaux, fait quelques pas dans notre 
direction, s'arrête à environ 15 mètres de 
notre radeau, sourit en nous montrant l'inté­
rieur de ses mains ( 1 ). De ses mains elles­
mêmes, nous ne pouvons rien distinguer, 

f1T Fait quelquefois mentionné dans certa ins cas 
d 'observation d 'occupants de ce type. 

34 

puisqu'il porte des gants, semblables à ceux 
que portent les bébés. Il porte un vêtement 
argenté brillant donnant l'impression d'être 
parsemé d'écailles de poissons, je ne distin­
gue ni boutons, ni chaussures. Le vêtement 
l'enveloppe du cou aux pieds, i l  porte un cas­
que transparent qui permet de voi r parfai­
tement son visage . 
Ce visage est semblable à celu i  d 'autres hom­
mes, mais la peau semble plus foncée, les 
yeux sont gros avec une expression surna­
turel le, les cheveux blonds sont peignés en 
arrière, i l  mesure envi ron 1 m 80 et sa bonne 
présentation donne l ' impression d'un "Super­
man". 

"Est-ce qu ' i l  a d it  quelque chose ?" 
«Non! il nous regardait simplement, puis 
remonta dans l'appareil; un moment après, 
tout disparaissait sans émettre le moindre 
bruit. !! 
"Personne d 'entre vous n 'a eu le  couîage de 
lui parler ?" 
«Non, tout s'est passé si vite, en 30 secondes 
peut-être. De plus, nous ne pouvions bouger, 
pas même un doigt. . .  C'est dommage. . .  Je 
voudrais bien revoir cet homme encore une 
fois, peut-être arriverais-je à lui parler. !! 

( La suite a été reprise par Pedro Sosa) 

"Comment était la soucoupe ?" 
<!Elle avait la forme d'une soucoupe volante 

(0 VNI). Sur le dôme, je voyais une sorte de 
grande fenêtre, d'où sortaient des impul­
sions de lumière verte et rouge. Sous le 

« ventre!!, d'un diamètre d'environ 20 mètres, 
de couleur gris plomb, il y avait une forte 
lumière blanche comme un projecteun!. 

" Est-ce que vous aviez déjà pensé rencon­
trer un "OV N I " ?" 
« Certainement pas, personne n'a pensé à 
cela; Manuel est sceptique, if ne croit à rien; 

moi je ne m 'intéresse pas au sujet. !> 
" Est-ce que cet événement vous a causé du dé­
sagrément ?" 
11A vrai dire, oui, cela m'a agacé. Je suis un 

homme tranquille et je n'aime pas les publi­
cités de ce genre. » 

(Maintenant le témoignage d u  troisième té­
moi n ,  Regino Perroni )  : 

«Je pêchais, mais quand la lumière blanche 

descendit sur nous, j'eus peur, j'ai protégé mes 
yeux, mon visage et marché pour réveiller 
Gerardo. Il se réveilla aussitôt et ensemble, 
nous voyions Manuel et Pedro regarder la 
soucoupe comme pétrifiés. Quand /'appa­
reil disparut, nous sommes allés les rejoindre 



pour savoir ce qui se passait avec eux. Au dé­
but, ils ne parlaient pas, ensuite c'était in­
cohérent, puis les nerfs ont craqué. >> 

L'enquête 

La pol ice a donc enquêté sur l 'affaire. L 'in­
terrogation des témoins et les recherches sur 
p lace ont été effectués sous le  commande­
ment du Commandant de la Pol ice Dépar­
tementale,  le  Lieutenant Lapez. 

Les constatations sont les su ivantes : 
1 .  Les empreintes des pieds étaient si grandes 
et profondes dans le sol qu 'aucun être humai n ,  
s i  grand soit-i 1 ,  n e  peut la isser d e  tel les em­
preintes derrière l u i .  
2 .  L'herbe dans cette zone était très souple 
et très résistante; même en l 'aplatissant for­
tement, e l le  se redressait i m méd iatement. A 
l 'endroit des empreintes des p ieds, en re­
vanche, e l le  restait  p l aquée au so l ,  et avait mê­
me partiel lement d isparu. 
3. Le médecin de la pol ice avance la possib i l i ­
t é  d 'une hallucination col l ective ! 
4. Les pêcheurs n 'étaient pas les seu ls té­
moins; à la pol ice, i l  y eut d 'autres i nforma­
tions, d 'autres témoins qu i  observèrent dans 
le ciel un objet l u m i neux qui était du même 
aspect que cel u i  qu i  avait atteri sur la d igue. 
5. Les six témoins sont volontai res pour sub i r  
un  test polygraphe o u  penthota l .  
6. Pendant l ' i nterrogatoire, les tém oins ont 
été informés par la pol ice que les faux-té­
moins étaient susceptib les d 'être condam nés 
à des peines d iverses; malgré cet avertisse­
ment, tous les tém oins ont signé leur décla­
ration. 

Après l 'enquête , le  chef de la pol ice a don­
né le communiqué suivant : 

"A la su ite des informations parues dans 
la presse concernant l 'atterrissage d 'un OVN I 
dans la zone d u  lac " La F lorida" ,  le com­
mandement de l a  pol ice a ordonné à la divi­
sion scientif ique d 'effectuer une enquête sur 
ces phénomènes ,  en particu l ier sur les em­
preintes des p ieds sur le  sol et d 'effectuer 
des analyses d iverses du sol à l 'endroit où 
l 'apparei l  s'est posé. "  

Le résu ltat d e  l 'enquête q u i  n 'est pas en­
core termi née est le suivant : le  secteur en 
question a été photographié, également le  che­
m i n  d'accès. I l  est déterm iné que la végé­
tation n'est plus v is ib le dans les emprei ntes 
des p ieds, a lors qu'e l le est normale a i l l eu rs .  La 
d istance d ' u ne empreinte à l 'autre est d 'en­
v iron 1 m 50, la forme est ovale  et don ne 
l ' impression d 'avo i r  été faite par un corps très 
lourd .  

Les d imensions des empreintes sont les 
su ivan tes : longueur 0 m 30, largeu r  0 m 1 7 ,  
profondeur 0 m 06. Le contrôle de rad io­
activité effectué en laboratoire sur des cai l ­
loux est négatif .  Actuel lement, des analyses 
sont effectuées pour savoir si l 'endroit a été 
exposé au champ magnétique. " 

- ( F i n  du comm uniqué de la pol ice) -
I l  est poss ib le  que la f in de l 'enquête de 

pol ice laisse le m onde scientique sceptique ; 

Type d 'être de la catégorie 81 - Vêtement argenté 
bri l iant donnant l ' i m pression d 'être parsemé d 'écai i les 
de poissons. I ci sans casque. 

pu isque les p reuves matérie l les manquent. Le 
pub l ic  d ivisé peut douter ou non de la vérité 
de l 'observation ,  mais dans la mém oi re de 
Manuel Alvarez et Pedro, la rencontre de 
l ' homme mystérieux et souriant, les mains 
tendues, restera un fait acquis  pour tou­
jours. 

(Journal Siete Dias du 22.2.78 et 
Gente du 1 6.2. 78.)  

(Traduit  par M. Van Rooy Laurent, )  
C .E .  OU RANOS 
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DES OVNI ET DES HOMMES ou 

Cet article entre dans le cadre des sujets 
de réflexion proposés à nos lecteurs, déjà 
fami l iarisés avec certaines notions et atten­
tifs à l 'orientation prise par notre revue. Les 
idées qui y sont exprimées se rattachent au­
tant au domaine des hypothèses qu'à celu i  
des certitudes acquises consécutivement à 
l'analyse objective des faits. E l les se rappor­
tent à des aspects bien particuliers du contex­
te dans lequel une I nte l l igence étrangère à 
notre humanité démontre son existence en 
provoquant des phénomènes physiques et 
psychiques étonnamment diversifiés. 

Introduction 
Au demeurant, c'est l 'ensemble du phé­

nomène O .V. N . I .  qu i  se transforme sans 
cesse (certa ins préféreront d i re qu ' i l  "évo lue" ) .  
comme s i  la volonté supérieu re dont i l  est l a  
manifestation forçait  progressivement notre 
intel lect - l i m ité - à affronter l ' i rrationnel ( 1 ) 
et le non humain ,  de deux manières principa­
lement : soit en provoquant des apparitions 
matérie l les (et d 'autres qui le sont moins, 
à d ifférents degrés) de plus en plus étranges, 
si bien qu'on ne sait plus à quoi les rattacher, 
soit en agissant d i rectement sur le psych isme 
des témoins, démontrant par là même q u 'e l le  
peut exercer un  contrôle total de ce que nous 
faisons, de ce que nous pensons (2 ) .  et même 
de ce que nous sommes dans le tréfonds de 
notre inconscient. Nous a l lons d'ai l l eu rs ,  
évidemment, devoi r  revenir  sur l 'hypothèse 
d 'une manipu lation du psychi sme col lecti f 
sur une grande échel le  (3 ) .  

On  pourrait évidemment objecter qu 'à  cha­
que époque, pu isqu ' i l  faut assigner au phéno­
mène OVN 1 une ancienneté considérable ,  
d i fférentes facettes de son "évolution" -
apparente - ont dû de toutes façons confron­
ter les témoins à ce qui prenait pou r eux ,  
compte tenu d e  leur n iveau d e  connaissances, 
un caractère i rrationnel et que, dans des 
cond itions sim i la i res, la situation actuel le 
risque de se prolonger éternel lement. Nous 
avons, en fait,  tout l ieu de penser que cette 

fiT I l  s'agit là de l'un des thèmes traités par Jean 
Choisel au cours de ses conférences. 

(2) Jacques Va l lée, entre autres, avait déjà énoncé 
quelques hypothèses dans ce sens. 

(3) Thèse exposée dans "Rencontre du 4e type" de 
Pierre Delval (Ed.  De Vecchi , 1 979) .  
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attitude serait mal fondée : d 'une part, même 
s ' i l  s'est trouvé dans les siècles passés des hom­
mes capables de jeter quelques l um ières sur 
ce phénomène, i l  a néanmoins fal l u  attendre 
ces trois dern ières décennies pour voir appa­
raître, sous une forme d issém inée et souvent 
incohérente, certes , ce qu 'on a appelé l 'u fo­
log ie; d 'autre part , le contexte actuel de tel­
les particularités, sur lesquel les nous revien­
d rons éga lement, qu ' i l  représente une phase 
de rupture dans l ' h istoire des six m i l lénai res 
écoulés, en conséquence, nous pouvons d i re,  
en tenant compte éga lement des prises de 
conscience d'un nouveau genre, qu'e l le im­
p l ique l ' ufo logie en tant qu 'activité p l ur idisci­
p l i na ire et que cel le-ci a une raison profonde 
d 'ex ister tout en ne constituant pas une étape 
ord ina i re de l 'évolution de la pensée humaine. 

Une humanité déracinée 
Au cours des temps h istoriques ,  les rencon­

tres successives de civ i l i sations éparpi l lées 
ont concouru, à une vitesse croissante, qu i  a l­
la it de pair avec cel le  de l 'évolution démogra­
ph ique, à l ' instauration d 'un  système de civi­
l isation à l 'échel le  terrestre, morcelé, certes, 
en une foule d ' Etats, i négalement i m portants, 
mais qui a permis une conjonction évidente : 
cel l e  que constitue précisément la structura­
tion générale du monde, par pal iers succes­
s ifs de plus en p lus  rapprochés. 

Ainsi , la surface du g lobe est de p lus en 
plus devenue comparable à un être vivant dont 
le système c irculatoire serait constitué par des 
moyens de transport de toutes sortes et le 
système nerveux par un réseau de télécom­
munications ; un être, d isons-nous, qui à dé­
faut d 'être soumis au contrôle d 'un  cerveau 
unique qu i  centraliserait toutes les i nforma­
tions, n'en verrait pas m oins son organ isation 
reposer sur la pro l i fération d issém inée des or­
d inateurs, un processus d 'accélération con­
tinue intervenant dans 1 'évolution de tous les 
domaines de l 'activité m atérie l le  humaine et 
des idées qu i  s'y rattachent , et devenant parti­
cu l ièrement sens ib le depuis quelques décen­
n ies. (4) 

En conséquence, outre le fait que les i nfor­
mations ci rcu lent actuel lement bien p lus mas­
W " Le roman des hommes" d 'Albert Ducrocq 

(Ed.  Ju l l iard) .  



le conflit cosmique et 
spirituel de 1 'humanité 

sivement que par le passé, contribuant large­
ment à un accroissement accéléré du savoi r 
humain et de la quantité et de l a  d iversité 
des inventions qu i  en sont issues, le méca­
n isme de structu ration a déjà eu pour effet 
de dével opper un écheveau de p lus en p lus 
complexe de situations nouvel l es au n iveau 
de tout ce qu i  domine la vie matériel l e  des na­
t ions, à un point tel que la race h umai ne se 
trouve dépassée par les problèmes qu 'el le 
engendre; te ls l ' i nf lat ion,  la pol lution et l a  
crise de  l 'énergie. I l  ne  faut donc pas s'étonner 
de voir l 'équ i l i bre i nternational demeurer p ré­
cai re et les i njustices économ iques et sociales 
s'aggraver, l 'ensemble de la civi l isation ter­
restre devenant sans cesse p l us frag i le  à force 
de gagner en complex ité. Tout cela évoque 
un mécanisme soph istiqué dont le bon fonc­
tionnement ex igerait la p lus grande attention ; 
en fait d'attention ,  au mépris du bien col l ec­
t if ,  on a transformé le monde en un gigan­
tesque cas ino (5 )  où chaque nation joue sa 
m ise au détrim ent des autres. A un tel stade 
d ' im brication ,  aucun pays dit civi l isé ne peut 
p lus vivre en marge et chaque individu se 
retrouve ind i rectement concerné par ce qu i  
affecte ses sem b lables à des m i l l iers de k i ­
l omètres. 

Ainsi , avec un certain  retard sur le dérou­
lement des événements (comme cela s'est 
p roduit quand i l  a fa l l u  prendre conscience 
de quelque chose d ' important ) ,  l 'homme 
acqu iert, sans devenir  mei l leur pour autant, 
u ne "conscience p lanétaire" non par son 
i ntel l igence i ntu itive qui  ne fonctionne géné­
ralement que dans des perspectives de profit 
matériel souvent dépourvues de sens et qui , 
par a i l leurs,  ne se man ifeste que très peu hors 
d 'un  cadre bien rationnel , mais parce qu ' i l  y 
est forcé, entraîné qu ' i l  est à produ i re et à 
consommer, sans toutefois se soucier de l a  
final ité de  ses actes (6) . 

Certes, tout n 'est pas mauvais en l 'hom me; 
mais i l  apparaît que l ' i ntégration des i ndivi-

(5) L'expression est extraite du livre d 'Alain 
Totfler "Eco-spasme" (Ed. Denoël) . 

(6) La complémentarité de l 'i ntel lect et de l 'in­
tuition est exposée dans " Les Racines du 
mal " ,  d e  Jean Choisel (Ed. par l'auteu r) . 

dus au système, lo in  de favoriser leur épa­
nouissement, se présente sous la forme d'un 
sacrifice col lectif m u ltiforme à des mythes 
dangereux qu i  ont pour nom croissance, 
expansion , productivité, rentab i l ité et qui  
a pour effet de rédu i re ces mêmes i ndividus 
à ce qu'i ls ont de p l us corpore l ,  de p l us modu­
la i re, de plus quanti f iable; i l  faut ajouter à 
cela l 'orgueil qu i  domi ne tout, l 'hypertro­
ph ie du "moi" au mépris de la quiétude 
col l ective et une soif de jouissance de p lus en 
p l us d iffic i l e  à satisfaire pu isque l a  "société 
de consommation" ne cesse de susciter des 
besoins auxquels seuls des efforts toujours 
accrus peuvent répondre. Ai nsi , tandis  que le 
contexte est u n  état permanent de change­
ment accéléré, l 'homme ne dépasse pas le  
stade de la mach ine pensante, en accompl is­
sant trop d'efforts pour des résultats sou­
vent dérisoires, superflus ou condam nables, 
et en s'enorguei l l issant de ce qu' i l  appe l le  
" le  progrès" tout en s'en faisant quotidien­
nement l 'esclave, jusque dans ses pensées, 
perdant de vue par là-même les vrais  probl è­
mes de fond : c'est a insi  qu 'on sem ble fein­
dre de résoudre, entre autres, le prob lème du 
d ia logue à l 'aide des méd ia en submergeant 
le publ ic d 'un  verbiage malsain alors que, 
paral lè lement, les contacts humains se font de 
p lus en p lus rares et superficiels, pour ne pas 
d ire i nexistants. Il s'agit là  d 'autant de fac­
teurs qui  ont l eur  i mportance, en tant qu ' i l s  
condition nent le regard que l 'homme jette sur  
la Terre et sur  l 'u n ivers. 

Ces l i gnes peuvent sembler pessim istes, 
mais que le lecteur veu i l l e  b ien réfléchi r  un 
instant à ce que serait le m onde s ' i l  y avait un 
peu moins  de recherche d u  profit matériel et 
bien p lus de sens morai : l 'homme connaîtrait 
bien évidemment d'autres conditions d 'exis­
tence au point de vue pratique, i l  se trouve­
rait assurément moi ns comblé (ou encombré, 
selon l 'angle sous lequel on se p lace) mais, 
sur d'autres plans p l us élevés, i l  serait , par­
delà les fonctions et les spécia l isations, bien 
p lus  qu'une cel l u le qu i  ne vit que pour et 
par le léviathan planétaire édifié sur les 
conceptions du travai l  humain.  
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Cette dernière façon de j uger le contexte 
peut para ître à son tour stéréotypée, tant el le  
est apparemment - et apparem ment seul e­
ment - contredite par certains faits, te l l es l a  
d iversité actue l le  d e  conditions de v i e  o u  la  
l i berté dont jou it  le  citoyen, dans une m i nori­
té d 'Etats, de choisir, de se dép lacer, de s 'ex­
primer,  d 'entreprendre . . .  etc. Mais qu'on ne 
s'y trompe pas : l a  contrad iction { nous le  rap­
pelons) n 'est qu 'apparente car tous ces fac­
teurs concourent à la même fi nal i té et les évé­
nements actuels ne confi rment que trop ce 
qu 'écrivait René Guénon , il y a p l us d 'un 
dem i-siècle { 7 ) .  En effet, forts de cette " l i ­
berté",  les  civi l isés {au sens où l 'on entend 
généralement ce mot ,  principa lement en Oc­
cident) croient aff i rmer leur personnal ité 
et assumer leur ind ividual ité en toute connais­
sance de cause, quand précisément cel l es- là  
mêmes reposent le  p lus souvent sur des critè­
res dénués de valeur qual itative, puisque l e  
refus même de reconnaître toute inf l uence 
d 'ordre spirituel est quasi-tota l .  On peut donc 
d i re que cette fraction "civ i l i sée" est déjà 
- et depuis longtemps - coupée de ce qu i  la  
transcende, et  en inférer que,  sa  mental ité 
s'étant largement p ropagée partout où toute 
résistance a pu être vaincue, c'est presque tou­
te l ' humanité qu i  s'est coupée des attaches 
spi ritue l les qu i  l u i  permettaient, bien p lus 
que la science m oderne, de connaître ses ori­
g ines et son dest in ,  à travers le  sym bo l isme et 
l 'hermétisme des Textes sacrés, de sorte que 
seu l s  q uelques rares humains peuvent encore 
se p révalo i r  d 'une rée l le  identité. 

Ainsi s'affirment deux phénomènes d is­
tincts, apparemment opposés, mais, en fait ,  
C?f " La crise du monde moderne" par  René Gué­

non (Ed. G a l l i mard , Idées No 1 77) .  

comp lémenta ires, en vue de cette final ité 
même dont nous parl ions p lus haut : d 'une 
part, un processus de "massificat ion" d 'au­
tant plus pern icieux q u ' i l  se d iss imu le  der­
rière de fausses l i bertés, d 'autre part, un autre 
processus qui aggrave l ' ind ividual isat ion jus­
qu'à  détru ire complètement la capacité de 
commun ication d'u n ind ividu à l 'autre et 
qu i  trouve son accompl issement dans l e  fa­
çonnement de d ifférenciations toutes super­
ficie l l es qui isolent les êtres et les choses 
dans une i rrémédiable absence d 'harmon ie .  
I l  s'agit d 'a i l leurs là  d 'un autre aspect de l a  
ruptu re de l ' human ité avec c e  q u e  nous pré­
senterons p lus lo in com me étant " l 'ordre 
cosm ique" , dans le cadre de ce que peut 
imp l iquer pour e l le  la manifestat ion d 'une 
" 1  ntel l igence Extérieu re"; aussi , nous conten­
terons-nous pour l ' i nstant de reconnaître l à  
les marques du triomphe du " Règne d e  l a  
quantité" { 8 )  tel q u e  le défin issait magist ra­
lement René Guénon, sur un p lan métaphysi­
que, voilà p lus de trente ans. 

Tout cela se vérifie d 'a i l leurs très b ien dans 
les confl its qu i  agitent notre m onde depuis des 
m i l l énai res la façon même dont leur nature 
et leur dérou lement ont évol ué à travers 
l ' h istoire ne les fait pas seulement appara ît re 
comme des crises passagères, à l 'éche l l e  des 
temps et de la cro issance démograph ique, mais  
bien p lutôt comme la  man ifestation résiduel­
le  d 'un mal qu i  ronge l ' i nconscient col lectif 

Chr .  E L I AN 
(A suivre). 

Œf " Le Règne de la quantité et les signes des 
temps" par René Guénon (Ed .  G a l l imard ; 
Idées No 224 ) ,  ainsi que " Les Masses , trous 
noirs et la société" (Science et Avenir de dé­
cembre 1 978).  

Ce numé ro d 'Ouranos a subi un léger retard i ndépendant de notre volonté, 
su ite à une succession de d i fficu ltés techn iques,  où les grèves posta les fran­
çaises du mois de mars, n 'ont rien favorisé .  
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Nous prions nos lecteurs et lectrices de bien vou loir  nous en excuser. 
Rappelons que l 'édition de notre publ ication est purement bénévole et 

que, ma lgré les multiples d i fficu ltés q u i  assai l lent des revues comme la nôtre, 
nous fa isons le maximum pou r mainten ir  notre express ion et notre existence 
en place. 

Cel les-ci sont par a i l l eu rs tributa i res de l 'a ide que nous recevons de nos 
lecteurs et membres. 

Quant au numéro 26 d'Oura nos, il est programmé pou r paraître à la 
mi-ju in .  

Merci de votre compréhensio n .  
Comité de rédaction 
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« C ES OVNI QUI NO US OBSE RVENT » 
Fruit d'un travail col lectif, ce NO spécia l  hors-série d 'OU RANOS met en 
valeur près de 60 enquêtes de la C .E .O .  Nombreuses i l l ustrations. F ranco : 27 FF. 

" R E NCONT R ES DU 4 È M E  TYPE" 
de Pierre Delval ,  E d .  de Vecchi. Ex iste-t- i l  un " l ien" psychique entre l e  
phénomène O V N  \ • et certains témoins o u  contactés ? Le pouvoi r  d e  fascination 
et de manipu lation du  phénomène. F ranco : 46 FF. 

« L E PHÉNOMÈNE D ES CONV E RG E NC ES »  
de Ala in G AD M E R .  ( F ascicule ronéotypé, bonne présentation } .  V ivons-nous 
une époque prédisposant aux changements, s i non à un  bouleversement ?  De 
très étonnantes "convergences" mises en l u m ière en une synthèse g loba le .  Franco : 15 FF. 

ANC I ENS N U M É ROS D'OURANOS 
du N06 au N01 1 et du N014 au N024 ( nouve l le  série} inclus; le  numéro : F ranco : 6 FF. 

Collection "Les Connaissances Supranormales" 

La face cachée des nombres 
par Camille CREUSOT 

(Membre de la C.E. OURANOS) 

Après "PASSÉS et FUTURS ENIGMATIQUES" ... 
Notre ami Camille CREUSOT interroge les nombres humblement, en enre­
gistrant parfois les réponses qu'ils lui donnent. 
Il ne les manie pas à sa fantaisie car il sait que les nombres sont la représenta­
tion symbolique des lois de la Création. Ils se sont imposés à lui par leur 
répétition affirmée, et non comme résultant de simples coïncidences, et il 
découvre, à son tour, qu'ils forment la trame des Ecritures Sacrées. 
L'auteur n'a pour but que de vous inciter à la méditation et à la réflexion sur 
la relation des nombres entre eux et leur réaction. 
Les nombres sont les seules réalités qu'il ne faut pas confondre avec les 
chiffres. Ils possèdent une puissance propre déterminante, évoquant des 
abstractions, des entités et même des êtres. 
Cet ouvrage conçu volontairement avec simplicité - pour être à la portée 
de tous - ne cherche qu'à hisser le lecteur éventuel à une certaine hauteur 
dans l'Arbre de la Connaissance. 

Un volume in. 16 jésus de 288 pages: 55 F. 
A DERVY LIVRES - 5, quai des Grands-Augustins 
75006 PARIS 

(Camille CREUSOT laisse ses droits 
d'auteur à la recherche du Cancer). 
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Si vous désirez vous jo indre à la grande fami l l e  des ami (e)s d 'OU R A N OS, 
participez à nos travaux, même, et su rtout, s i  vous êtes u n  chercheur iso lé . . . 

Adhérez à la C. E.  OU RANOS pou r  1 979, i l  est encore temps ! 
U n  représentant de notre organisme se trouve certa inement dans votre 

régio n .  Nous sommes, en effet, présent dans la p lupart des régions de F rance, 
mais aussi en francophonie ( Belgique, Su isse, Canada (Québec ) ,  en Outre-Mer 
( Guadeloupe, Ma rti nique, La Réunion,  en G uyane) , a insi q u 'à l 'étranger, 
dans de nombreux pays . 

En France, des comités régionaux sont constitués, déjà depu is p l u sieurs 
a nnées, notamment à Marsei l le, Lou hans (Saône et Loi re ) ,  Lorient, Charle­
v i l le, Pa ris, G renoble, à Tou rs,  dans le Cher . . .  

A l'étranger, à Montréa l ,  à Genève et à B ruxel les .  
La C . E .  O U R A N OS représente aujou rd 'hu i un potentiel actif et de compé­

tences tous azimuts, quels q u e  soient votre spécial ité, votre i ntérêt pou r le 
problème O V N  1 et ses impl icat ions dans le cou rs de votre vie, toutes les 
bonnes volontés sont requ ises au sei n d e  notre fondation à vocation p lur i ­
d iscip l ina i re ( réseau national d 'enquêteu rs, correspondants, détection magné­
tique, comité PSY, études connexes, i nformat ions, réunions publ iques . . .  ) .  

( Ecrivez ou téléphonez-nous pou r vous rense igner. Vo i r  les conditions 
d 'adhésion ,  p. 2 de couverture avec «abonnements » ) .  

ABONNEMENT 
«OU RANOS » s'adresse à tous ceux q u i  dés i rent rester i nformés sur les manifes­
tations célestes non identifiées et sur les grandes questions cruciales posées par 
cette présence sur notre globe. La Revue n'est d i ffusée que par abonnements, 
sans aucu ne tendance commercia le .  

Soutenez-là en souscrivant aujourd'hui même et en participa nt à sa d iffusion. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 

Tarifs d'abonnements: 
(pour un service de 6 numéros) 

Adhésion à l'Association O U RANOS: 

France 

0 soutien : 1 20 F .  
0 ordina i re:  5 5  F.  

0 soutien : 1 00 F.  
0 ord i na i re :  50 F .  

Etranger 

0 soutien : 1 20 F F . 

0 ordinaire: 65 F F .  

0 soutien : 1 00 F F .  
0 ordinaire :  50 F F .  

Nom: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Adresse complète: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Code postal et local ité: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pays: . . . . . . . . . . . . . .  . 

0 Je vous verse ce jour  la somme de . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F ,  par chèque bancai re ,  chèque postal , mandat 
international (b iffer les mentions inuti les) à l 'ordre d 'OU RA NOS (C .C .P. 1 .  499 77 U Châlons 
s/M . ) ,  B. P. 38, 021 1 0  BOHAI N - F RANCE .  � Cochez ce qui convient. 

Lieu et date: . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S ignature: 
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OURANOS 

En ja nvier 1 978, i l  a y un peu p l us d'un an déj à ,  O U R AN OS sortait son 
premier numéro dans sa nouve l l e  formu l e  actue l le .  Avec la publ ication de ce 
Sème numéro de la série 20, nous savons, aujou rd 'hu i ,  que cette réa l i sation 
technique éta it cel l e  que nos lecteurs attendaient, aussi bien par sa nouvel le  
forme de présentation que par son contenu . 

Malgré de nombreux problèmes, O U  R A N GS continue de bon vent, grâce à l 'aide 

qui nous parvient de quelques amis ou ran i ens.  Car nous dési rons ma i nten i r  
notre développement et d e  nombreu x projets sont encore à l 'étude.  Notre 
objectif est d'accéder à u ne meil leu re compréhension des phénomènes OVN 1 
et connexes qui  nous i ntéressent, i nformer objectivement hors de nos concepts 
habituels au besoin.  Pou r  conti n uer à nous soutenir  dans cette voi e, cel le que 
nous nous sommes tracée depu is de nombreuses années, assurer le maintien 
de notre présente formu le, un geste s imple pour vous, qui  peut fai re p la isir,  
et qui représente u n  soutien certa i n  pour nous: 

offrez un abonnement à 

- - - - - - - - - - - - � OURANOS 
M . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

souscris . . . . . . . . . .  abonnement(s) 

à partir d u  No . . . . . à ad resser à : 

M . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ad resse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Code posta l :  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

V i l le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 
1 
1 en profitant encore de l 'ancien 
1 tarif ( 1 978) : 
1 (Bon à découper, ou à reco pier, et à 

1 adresser avec le règ lement à 

1 O U R ANOS, B .P .  38 

1 021 1 0  Boha i n  1 France) 
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